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LE VAL-DES-BOIS

rr

SUS INSTITUTIONS OUVMÈRKS (,)

La réforme clirélimnie dos ateliers préoccupe
les meilleurs esprits. Ou se demande ce que
l'initiative privée peut, obtenir dans ces agglo-\
mérations ouvrières, (jiii paraissent si contraires
à la famille, à la morale et à la prévoyance. On
nous a réclamé dans ce but un résumé succinct
îles Institutions de notre usine. Nous avons

essayé de répondre aux désirs exprimés.
Notre organisation s'est développée avec le

temps ; nous ne prétendons pas qu'on doive

essayer tout ce que nous avons tenté, ni que
nous ayons réalisé tout ce qui est possible.
Nous savons que d'autres ont lait davantage cl

(1)Ces Noiesont été écritesà l'occasionde la visite île
MurDoiiTHKi.OiiX,évéque«leLiège,et de plusieursdirecteurs
d'ojuvrcs,le 21septemhre1800,fêtedeNoire-Damede.l'Usine.
Voir,pour un historiqueplus completet des détailsplus
étendus,leManueld'uneCorporationchrétienne,cl pour les
principesle Catéchismedu Patron. — Au Secrétariat do.
l'OEuvredes Cerclescatholiquesd'Ouvriers,202,bouleyard
Saint-Germain,Paris.



mieux. Chacun choisira ce qui peut réussir
dans son milieu.

Nous pensons devoir commencer par un
court historique :

L'Usine du Val-des-Bois, fondée le 10 juin
1840, comprend le peignage de la laine, la
teinture, la filature en cardé et en peigné, le

retordage et la nouveauté (I). Elle est ac-
tionnée par la rivière la Stiippe et par; trois
machines à vapeur développant ensemble une
force de huit cents chevaux.
La maison Ilarmel date de 1797; elle a eu

,sos premières usines dans les Ardennes, où'un
do ses'membres possède encore l'établissement
de Boulzicourt.
Les générations qui se sont succédé n'ont

eu qu'à suivre les traditions religieuses de
leurs pères, et, dans leurs relations avec leurs
'ouvriers, les coutumes qui établissaient entre
tous comme des liens de famille.
Monsieur Jacques-Joseph Ilarmel, qui a fondé

le Val-des-Bois, s'est occupé de sa nouvelle

population; mais il s'est heurté à des dillieultés

presque insurmontables pour .arriver au bien

qu'il souhaitait. Une désunion profonde entre

fl) Des usine*similairestrès nombreusesexistentdansla
vallée; on en coinpleune vingtainedans un»rayonde dixkilomètres.



ouvriers et patron interdisait à ce dernier toute
action efficace ; l'imprévoyance était naturelle
à ces classes laborieuses qui n'avaient plus ni
direction, ni tradition ; l'esprit d'isolement les
livrait aux influences intéressées des parasites
sociaux ; la matérialisation des Ames était le
triste fruit d'une déchristianisation générale
dans nos pays ; enfin, la désorganisation du
foyer avait trop souvent banni des familles le

respect, l'obéissance et la paix.
Après s'être dévoué pendant longtemps au

bien de ses ouvriers, il a dû reconnaître que
son action personnelle directe était non seule-
ment difficile, mais sans résultat sérieux. Ce-
pendant, dès 1846, il avait établi une Société de
Secours mutuels, pour venir en aide aux ma-
lades et aux blessés ; il avait fondé une Société
de Musique, pour occuper les loisirs des jeunes
gens. Mais ces institutions n'étaient pas assez
puissantes pour réformer la famille. L'expé-
rience lui démontra (pie sans la religion, qui
seule peut changer la volonté, il n'atteindrait

pas son but.
Le 2 février 1861, les Soeurs étaient instal-

lées pour l'école et commençaient aussitôt des
associations de jeunes lilles. Bientôt, on COIIW

prit la nécessité d'avoir le concours des mères,
et l'Association de Sainte-Anne fut fondée. Les
Frères des Ecoles chrétiennes ouvraient leurs
classes le 10 novembre 1863 et commençaient
à grouper leurs enfants. Le patron essaya de



former quelques hommes au dévouement,' pour
en faire les apôtres de leurs camarades. C'est
ainsi que peu à peu, sans aucun dessein prémé-
dité, nous avons été amenés à répartir en

groupes différents les éléments de la famille :

père, mère, fils, filles, enfants. Ces associations
diverses ont plus tard été appelées fondamen-
tales, parce que nous avons commencé par
elles, et qu'elles sont restées la base de notre
action. Elles sont à la fois familiales et apos-
toliques. Ceux qui ont les mômes devoirs au

foyer sont réunis ensemble et formés à l'ac-

complissement de leur mission spéciale xlans la
famille. L'action des ouvriers sur leurs cama-
rades a été développée et favorisée; c'est ce

qu'on appelle l'apostolat de l'ouvrier sur IJou-
vrier.
, Par des organisations successives, gérées
par les intéressés qui avaient à leur disposition
les bienveillants avis du patron, on a cherché
à rendre les travailleurs eux-mêmes les arbitres
de leur destinée, à en faire les instruments de
leur bien-être moral et matériel.
La hiérarchie n'a pas été supprimée, mais ,

elle s'est fait plus sentir dans l'autorité secon-
daire que dans l'autorité principale, celle-ci se
bornant à renseigner plutôt qu'à commander.
Au fur et à mesure que nous sommes entrés dans
cette yoio, nous avons développé l*affection et
Ja reconnaissance à l'égard d'une paternité qui
s'était, pour ainsi dire, dépouillée de l'acioriié



pour ne conserver que l'amour. C'est ainsi que
notre Père a été appelé du doux nom de Boit
Père. Après sa mort (le 3 mars 1884), un de
ses fils a été désigné pour reprendre ce titre

par les ouvriers eux-mêmes, qui lui continuent
l'affection vouée à son Père.
Pour faciliter l'esprit de famille, les loge-

ments et les cités puvrières sont organisés de
façon à ce que chacun ait sa liberté ; des. jar-
dins, attachés aux logements, permettent de ré-
colter les principaux légumes ; ce sont là des
éléments matériels de la paix et de l'aisance.
Nous avons lutté contre l'imprévoyance par

les institutions économiques qui poussent au

paiement comptant, par l'organisation des
caisses d'épargne et du boni corporatif. 'Pour
faire cesser l'isolement, si funeste aux indivi-
dus, nous avons créé des associations multiples,
propres à développer l'esprit de solidarité dans
toutes ses formes. Les moeurs actuelles nous
ont tant éloignés de ces idées, essentiellement
chrétiennes, qu'il faut une sorte d'apprentissage
et d'éducation pour refaire des moeurs nouvel-
les. Les institutions établies dans notre temps,
comme les assurances sur la vie, les sociétés
de secours mutuels, etc., sont basées sur l'in-
dividualisme; chacun a des droits fixés, non par
ses besoins, mais par sa mise pécuniaire. La
stricte justice peut être satisfaite, mais non pas
la charité. Les anciennes corporations avaient
résolu le problème, et soulageaient les misères
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-de leurs membres, non seulement dans une me-
sure automatique, mais dans la nusiiro intel-

ligente et miséricordieuse des besoins. Nous
avons cherché à atteindre ce but dans notre
Société de Secours mutuels, dans la Caisse de.

Prévoyance (pour les Retraites) et dans la Caisse
de Famille. Les Conseils ouvriers, qui en sont

chargés, ont une latitude qui leur permet do

dépasser la loi des chiffres pour satisfaire la loi
de la solidarité; ils peuvent donc s'intéresser

davantage à une famille nombreuse et à des
besoins plus pressants, sans qu'on puisse taxer
d'arbitraires des mesures qui ne diminuent

jamais les droits de la stricte justice.
La chapelle avec sa vie religieuse, où tous

les événements de famille trouvent leur affec-
tueux écho; l'instruction par les caléchis'ines.
les sermons et les conférences, appropriés à des
auditoires spéciaux, élèvent les esprits au-des-
sus de la matière et rappellent au travailleur
ses destinées éternelles. En même temps, les
diverses confréries offrent un aliment aux be-
soins des Aines. Des fêles commencées à l'église,
et continuées dans les lieux de réunion pour se

prolonger ensuite dans les foyers, émeuvent
doucement le couir et l'imagination. Nous les
avons multipliées alin de renouveler la joie et
l'enthousiasme, si nécessaires aux populations
courbées sur un travail monotone et constant.

Ces Notes permet Iront au lecteur de passer



en revue rapidement la multiple organisation
(pii est résultée de tous ces efforts. Nous divi-
serons ce travail en quatre parties :

1. — Les Associations fondamentales.
II. — Les Institutions corporatives et écono-

miques.
111.— fjes Sociétés,de préservation morale.

'IV.— TJCSCEuvres de piété.

Nous avons appliqué, partout où nous
l'avons pu, les règles de YCEuvrc des Cercles

catholiques d'Ouvriers (262, boulevard Saint-
Germain, à Paris). Nous sommes heureux d'ap-
partenir à celte oeuvre. Nous lui devons tous
une grande reconnaissance, car elle a produit,
sur le terrain social, l'effort le plus considé-
rable de notre temps pour le relèvement de la

patrie. Les éludes qu'elle a conduites hardi-
ment dans un domaine où l'erreur régnait en
maîtresse, et l'expérience qui est résultée de
ses fondations multiples, nous ont beaucoup
servi dans l'établissement de notre Corporation.
Nous appelons Corporation l'association re-

ligieuse jt économique formée entre les familles
des patrons et des ouvriers. C'est d'elle que
ressortent tontes les institutions, religieuses,
économiques et attires. Elle est gouvernée par
un Comité qui suscite, l'initiative ouvrière. Elle
est parfaitement homogène sous le rapport



professionnel. L'union des maîtres et des -ou-
vriers y est manifestée par la présence des
divers membres de la famille des patrons'dans
les associations, par la pratique religieuse com-
mune dans la chapelle, et par la participation
aux mêmes institutions économiques.
Notre Comité a été affilié à VOù ivre des

Cercles en 1873. Nous expliquerons tout d'a-
bord son fonctionnement, -pour bien faire com-

prendre comment il est l'initiateur de notre

organisation et le gardien de nos règles.



COMITÉ

(Article3desRèglementsintérieurs.)
Iléiutioiislevendredi,à I h. I/?dusoir.

LeBoxPKHK,Président.
HAHMKI,Félix,Vice-Président.
l\. I».AiJMÔMKii,Secrétairegénéral.Chefde la 'i"Sec-tion.
l'n.AUDEAUKinile.Secrétaire,Directiondeshkoles.
IIAKMKI.Léon,Vice-Secrétaire.
IIAIIMICI,Maurice.Directeurgénéral des Institutions
professionnelles.11AHMI:I,Jules, Chefde la I" Section.UIIHK.UJGeorgo. î" Section.\\. V.HKNOIJCChefde la \>*Section.(liiKiil'nfcnKDIKDCTKIn.V Section. f-IIAHMKI,Albert,VeSection. »ï
HAUMKI,Alphonse.kJ°Section.AriAKliLéon,VeSection.
(loi)i'HOYAlexandre.Trésorier.Chefde ta 3' Section.HI:IM)ÎKAUL'nule.Secrétariatdu Peuple.TKKNKAUXFlorenlin,Chefdu Contrôle.HIIAMI'IONl-'iançois.Ilcgleincnluirc.

Le Comité remplit à l'égard de la Corporation loti!
entière lo rôle du Directenr par rapport à son OEuvre.
Il veille à la marche dos rouages, à la continuité des
efforts; il stimule les initiatives avec discrétion, mais
avec persévérance, soit en écartant les obstacles qui
entravent la liberté du bien, soit en maintenant l'auto-
nomie générale de la Corporation, sans restreindre la
liberté d'action de chacun des groupements.
Il est Formédes patrons et des auxiliaires qu'ils choi-

sissent; il se réunit le vendredi de chaque semaine, à
une heure et demie de l'après-midi.
Le Présidai! et le Vice-Président veillent à l'obseiv

valion des règleset des continues.
Le Secrétairegénéral prépare le travail, avant les

séances,avec les chels de Section. Chaque Section l'ait



appel à quelques auxiliaires pris en dehors du Comité
dont ils deviennent la pépinière; on produit ainsi un
travail collectif plus étudié. Un rapport, hebdomadaire
sur une partie des attributions du Comité permet de
passer tout en revueune fois par mois.
LeSeireluire fait les procès-verbaux. Il a un ques-

tionnaire permettant au Comitéde porter son attention
sur tous les points utiles. Il en lit une partie à chaque
séance.
Le Chefde la J'e Sectionrend compte des voyagesdu

NonPère et des autres membres de la famille, du mou-
vement social au dehors, spécialementdans les usines. Il
fournit ainsi des exemples à imiter, en même temps
que des encouragements.
La 5° Sections'intéresse des associationset des insti-

tutions de la Corporation, et d" la discipline chrétienne
dans l'usine. Les sept Associationsfondamentales sont
passéesen revue, à chaque séance, avec les chiffres de
présence aux diverses réunions ou exercices.
Le Trésorier. Chef de^la 3e Section, donne le détail

des comptes préparés par la commissionde comptabilité
générale. Le Comité a ainsi des vues d'ensemble sur
la situation pécuniaire de toutes les institutions. Cette
Section s'occupe aussi du Seirélariat du Peupleconcer-
nant les services à rendre aux ouvriers.
La 4" Sectiona dans son domaine renseignement re-

ligieux, lesconférences, lesretraites ouvrières à lîraisne.
les Itles religieuses à la chapelle, et les séminaires.
La Directiondesécoless'intéresse de l'asile, des classes

chez les Frères et chez les Soeurs, des leçons profession-
nelles aux garçons et aux lillrs. Ellese rend c<mple de
la division et de l'emploi du temps des élèves, des
méthodes d'enseignement, des exan.ens, des résultats
obtenus. Son chef se sert des eommissaires.dela Société
de Secours mutuels pour \oir les parents négligents et
stimuler les enfants indolents.
Le Chefdu Contrôledonne connaissance des procès-

verbaux des Conseilsouvriers qui ont dû avoir lieu dans
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la semaine (environ dix-huit à vingt); au moyen des
signatures, il est facile de constater lesprésences. Toute
l'attention du Comité est donnée à l'exactitude des Con-
seils, seule garantie vraiment sérieuse de la bonne
marche cl de la persévérancede nos institutions. Si un
Conseila été omis, soit complètement, soit par insuffi-
sance de présences, son secrétaire est prévenu-, en os
de récidive, un des patrons y voit lui-même.
LeRéglementaire,est le gardien des traditions. On a

établi des coulumiers résultant, non de règles a priori.
mais de l'expérience des années. La Corporation dans
soii ensemble, comme chaque association ou institution
en particulier, a sa tradition fixée par écrit; le Réijle-
inentaire a la charge d'y ramener chacun. Pour cela, il
établit à l'avance les eoutumiers des fêteset des Conseils
du mois(l) et les fait afficherdans les sallesde réunions.

(1)Voicicommeexemplele CouluinicrdesConseilspendantle moisde Septembre1VJ0:
/". Lundi.

B. l'élit Cercle Cli. 1/2, chezlesFrères.
D.-~Associationde Sainte-Anne. 2 b. 1/2, chezlesSoeurs.
U.—Musiqueinstrumentale 0 b. 1/2, bureaude M.Félix,
AA.—Sociétéde tir 0 b. 1/2, salledes Conseils.

S».Mardi.
A.—Conseilintérieur Gb. 1/2, bureauduDonPère.
E.—Chanteuses Gh. 1/2, chezM""Félix.
F.—Saints-Anges Oh. 1/2, chez1rs Soeurs.

3. Mercredi.
K.—Sociétéde Secours Oh. 1/2, salledes Conseils.-
Z.—Dramatique 0 h. 1/2, chezle1*.Aumonieiv
AE.—Notre-Damede l'Usine. Gh. 1/2, bureauparticulier.•4. Jeudi.
C.—Saiiil-Louisde Gonzague... 11h., chezles Frères.
E.—Fnfanlsde Marie.Jeux 2 h., chezlesSoeurs.
L.—Sociétéanonvine Gh. 1/2, bureaude 11.Félix.
P.—Hôtellerie...' Gb. 1/2, salledesConseils.
AC—Sainl-Sacrement Gb. 1/2, bureauparticulier.
AD.—Tiers-Ordre 1b. 1/2, bureauparticulier.

5. Vendredi.
Comité 1,h. 1/2, bureauparticulier.

D.—Damespatronnesses 2 h. 1/2, chezle nonPère.
I.—Conseilpi'olcssRmncl Gh. 1,2, bureauparticulier.



A chaque séance, il donne lecture de;.co'.quidoit se faire
la quinzaine suivante.
Lnlin, le Comitéexamine lesdivers projets qui lui sont

soumis; s'il ne peut décider immédiatement, il les fait
V.—Chorale 6 h. l'2, bureaudeM.Félix.

6'.Samedi.
. 0.—Consommations Gh. 1/2, salledes Conseils.

7.Dimanche.
AB.—Conf.deS'-Vincenlde Paul. ap.latisse, salledesConseils.
G.-,--Sainto-Plnlomène 'i II..1/2. chezlesSoeurs.• .S'.Lundi.
B.—Pelil Corde. 6 h. 1/2, chezlesFrères.
C-- S'-Louisde (ionzag.Comité. 1h. 1/2, bureauparticulier.' S. -.-Sociétéde.Jeunose Gh. 1 2. salledes Conseils.

9. Mardi. '
A.---Conseilintérieur Gh. 1/2, bureauduDonPère.. E.- Conseillèresd'alelier 2 h. 1/2, bureauparticulier'.F.'--SniiiLs-Anges. Gh. 1/2. chezlesSoeurs.

10.Mercredi.
Q.—Fournisseursprivilégiés Gh. 1/2. bureau de M.Félix.
Y.- Gymnastique Gh. 1/2, salledes Conseils.
AG.- Confrériede Saint-Joseph.. Gh. 1/2, bureauparticulier.11.Jeudi.
: C—Sainl-LotiisdeGonzague... 11h.. chezlesFrères.
E.—Knl'anlsdoMarie.Jeux 2 h., chezlesSieurs.
J.—Pompiers Gh. 1/2, salledesConseils.
R.—CommissiondeComplabililé.Gh. 12. bureauparticulier.
AH.- Aposlolatde la Prière Gh. 1/2, chezle P.Aumônier.

n. Vendredi.
Comité 1b. 1/2, bureauparticulier.' D.—DainespalronnesM's 2 h. Mi, chezle lion l'ère.

D. - Tiers-Ordre.Femmes 2 h. 1/'.. chezM'""Maurice.
N.—Acbfitsdire.cls Gb. 1/2, bureauparticulier.X.—Symphonie Gh. 1/2, bureaudeM.Félix.

73 Samedi
M.- Uouclicrio Gh. 1/2, bureauparlicnlier.ik. Dimanche.
F.—Saints-Anges.Cous,mensuel.2h., chezles Soeurs.
G.--Sainle-Philomène 'i h. 1/2, chezles Soeurs.
AB.--Conf.de S'-Vim-enlde Paul. ap.lact<$e,salledesConseils.

15.Lundi.
B.—Pelil Cercle Gh. 1/2, chezles Frères.
D.-- Associationde Saiiile-Aiine..2 h. 1/2. chezM- Jules.
IL—Musiquein.slrunieiilale Gb. 1.2. bureaudeM.Félix.

lu Mardi
A.- Conseilintérieur Gh. 1/2. bureaudu DonPère.'
F.- Saints-Auges Gh. 1/2,ycheztes Soeurs. \\.
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étudier par une commission.11a donc la double mission
de sanctionner les initiatives et de maintenir les cou-
tumes et lesrègles qui sont, dans lesoeuvres,des garan- f
tics nécessairesde prospérité.

11.Mercredi.
K.- Sociétéde Secour» Gh. 1/2, salledes Conseils.

I&Jeudi.
C. Saint-LouisdeCoit/ague H h., chezlesFrères.
E.-- HufnnlsdeMarie.Jeux 2h.. chezles Soeurs.
H.-- ConseilsMidical Gh. 12, bureaudu BonPère.

/.'>.Vendredi.•
Comité 2 h. 12. bureaui»trlictilicr.

D. - Damespulronucs>e> 2 b. 12. l'hezle-lJonPère.
I.~ Conseilprofessionnel Gh. 1/2. bureauparticulier.

'10.Samedi.
0.—Consommations Gh. 1/2. t-alledesConseils.

'11.Dimanche.
G.•- Sainte-Philomèuc 'i h. I'2, chezle>Sn'urs.
AB.-- Conf.de S'-Vinconlîle Paul. ap.lamesse,salledes Conseils.
AH.—Liguedes relrailauls aj».m.Lasje,sacrislie.

Tl. Lundi.
B. PelitCercle » Gh. I 2, chezles Frères.
S.- Sociéléde Jeunesse Gh. 1,2, salledes Conseils.

'Ht.Mardi.
A.--Conseil intérieur Gh. 1/2. bureaudu DonPère.
F.- Sainls-Anges Gh. 1/2. chezlesSoeurs.

l'i. Mercridi.

?.---
Fournisseursprivilégiés Gh. 12, bureaudeM. Félix.

.—Gunnnslique Gb. 1/2. salledes Conseils..
AF.-—ltosnire Gh. 1,2, bureauparticulier."?.»,Jeudi.
C.—Saiul-LouisdeGonzuguc... Il h., chezles Frères.
E.—LofantsdeMarie.Jeux...... 2h., chezles Sieurs.
T.—lionneslectures Gh. 1/2, bureauparticulier.

'M.Vendredi.
Cnmilé 1b. 1/2, bureauparticulier. .

D.—Damespalroiinesses 2 h. 1/2, chezle DonPère.
N.- Achatsdirects Gh. 1/2, bureauparticulier.

'1S.Dimanche.
E.—L'nfanlsdeMarie.Cous.mens. 2 b., chezles Soeurs.
G.-- Sainle-Philoinène 4 h. 1/2, chezles Sieurs.
AB.--Conf.de S'-Vincentde Paul, ap.lafi.esse,salledesConseils.

'19.Lundi.
B.—Pelil Cercle Gh. 1/2, chezlesFrères. .

30.Mardi.
A.—Conseilintérieur Gh. 1/2, bureaudu DonPère.
F.—Saints-Anges Gh. 1/2, chezles Soeurs.





I

ASSOCIATIONS FONDAMENTALES

Articlepremier des Règlementsintérieurs.

« Si lescorporationsont affranchile mondedu travail,
et ont procuré aux gens de métier l'aidemutuelle et une
fraternité véritable,inconnue à notre époque, c'est parce
qu'elles étaient basées sur la confrérie ou association
religieuse. En effet, l'équitable répartition des intérêts
ne peut être assurée que par l'esprit chrétien qui fait
éviter l'injustice et enseigne la charité, c'est à «lire le
dévouement pour les autres.
« C'est pourquoi notre Corporation est basée sur les

associations religieuses, que nous appelons fondamen-
tales. Elle ne cesse pas pour cela d'avoir exclusivement
pour objet l'étudeet la défense des intérêts économiques,
industriels et commerciaux, selon l'esprit de la loi de
LSS'L»

Articledeu.rièmedes Règlementsintérieurs.

« LesAssociationsfondamentalessonl :
' « A. —Associationd'hommes au-dessus de dix-sept
ans, sons le patronage de saint Joseph. Héunion dii
Conseil le mardi, à six heures et demie du soir;

«« B.—Associationdejeunes gens depuis la première
communion jusqu'à l'âge de dix-sept ans. Héunion du
Conseil le lundi, à six heures el demie du soir:
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<-C.— Associationde Saint-Louisde Gonzaguepour
les garçons avant la première communion. Héunion du
Conseille jeudi, à onzeheures du matin;

« D. — Associationde Sainte-Annepour les mèresde
famille. Héunion du Conseil les premier et troisième
lundis dit mois, à deux heures et demie du soir;

a E. — Associationdes Enfants de .Marie,jeunes
tilles depuis l'âge de quinze ans jusqu'au mariage. Héu-
nion du Conseil le jeudi, à ûi>\\\ heures du soir, et le
dernier dimanchede chaque mois;
' « F. — Associationdes Saints-Anges, jeunes iilles
depuis la première communion jusqu'à l'âge de quinze
ans. Héuniondu Conseille mardi, à six heures et demie
du soir, et le deuxièmedimanchedu mois;

« G. —Associationde Sainte-Philomène,petitesIilles
avant la première communion. Héunion du Conseille
dimanche, à quatre heures et demie.

« Les membres de ces diverses Associationsfaisant
tous partie de la Corporation ou Syndicat mixte, cons-
tituée an Val-des-Hoisle 2 août 1883,jouissent du droit
de réunion, aux termesdo la loi du 21 mars 188'*.»

Lesadmissionssont faites ou proclaméesà la chapelle.
Trois Frères sont directeurs des trois Associations

d'hommes. Les Soeurssont directrices des Associations
de jeunes Iilleset de mères.
Les sept Conseils ouvriers, nommés par leurs pairs

pour une durée illimitée,gouvernent les Associationsau
moyen de séances périodiques qui sont toujours com-
mencéeset terminéespar une courte prière.
. Le Directeur (ou la Directrice)assiste au Conseil. Sa
fonction est de stimuler l'initiative personnelle de
chacun, en louant le zèle, en facilitant les résultats, et
en inspirant discrètement les moyens.
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L'actiondesConseillersestessentiellementapostolique;
elle n'a jamais d'effetdisciplinaire. L'affectionconquise
par lesservicesrendus esl la seule basede leur influence.Desobservationsamicales, et au besoin la radiation du
tableau des Sociétaires, qui entraîne la sortie de la
Corporation,sont lesseules sanctions, sansqu'elles aient
de contre-coup sur la situation professionnelle des
individus dans l'usine.
Les Associations fondamentales étant la base néces-

sairede toute l'organisation, économiqueet autre, nous
avons dû poser des principes pour établir nettement les
droits d'une famille aux bienfaits de tous genres que
présentent les diverses institutions. L'hommefait étantie plus important à gagner, sonentrée dansl'Association
suffitpour que la familleentière jouisse des avantages
de la Corporation; quand il n'y a nipère ni jeunehommeau-dessusde dix-sept ans, c'est la 3011110lille qui a ce
privilège; et enlin la mère suffitlà où les deux éléments
n'existentpas.La Sociétéde Secoursmutuels esl la sente
dont tout le monde fasse partie sans condition.
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A — ASvSOGJATlON D'HOMiVIES

(\iii-b»,paragrapheA,desRèglomenlsintérieur.*.)

COXSLILINTKIUKUR

fljiniou/(•nuirdi,110li. I,'-dusoir.

Le '11ox PKUK,Présidentd'honneur.
IIAH%tKI.Félix.Vice-Présidentd'honneur.
R. P. AllM:'rKlKR.
LeCherFrèreGi;v,Directeur.
CHAMPION'François.Président.

Y.—Gymnastique.AF.- Saint-l(o*aiiv.
Ciiapelle.délationsavecle<Sociétaire*absents.

VAHI.KTFrançois,Vice-Président.
0.—Consommations.
Atelierdesfilcursi-nraidi'.

SoxM.rFerdinand.Secrétaire.
V. Chorale.
X. - Symphonie.AA.-SociétédeTir.

GEXTIMIOVMKFrançois,Vice-Secrétaire.
C-—Saint-Louisde(ion/agiie.K.--SociétédeSecoursmutuels.

. M.—itoucherie.
AB.—ConférencedeSainl-VincentdePaul.
AC.—Copl'rêricduSaint-Sacrement.
Héuniondescandidat».

KSQUIKmiie, Trésorier-Adjoint.
H.—Commissionde.Comptabilitégénérale.At.'lierdesnieurseupeigné.
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.IOI,IVI:TAlfivd.
I.—<>useil|irol'i'»ioriin'l.T.~ Sectiondebonneslectures.0.—Musiqueinstrumentale.AH.—Apostolatde.lalYièie.Atelier*de.réparationsetmotcin•>.Nitme.imoimirrs.

CIIUII.IKIIJules.
B.—l'élitCercle.
J.- Pompiers.Atelierdeteinturerie.

^eiir.iusr.itCluirles.
L.—Sociétéaiionjiiii'coopérative.> Atelierdepréparatiiuienpeigne.

<ii:ii.\itn.lo>e|ili.
AE.- ConlréiïedeiNViliv-llam-del'C-iiie.
Coursi'tin.iuff-imvs.

IllTOI11An^lislili.
N. Aeh.tsdirects.

Coimois Kruest,Commissairedesjeux.
P.-- llùtelleiie.
S. - SociétédeJeuueSM-.
Z. - Sectiondramatique.

Li:eoi.»Léiindre.chargédes consommations.
Q.—l'ouruisscursprivilégiés.AG.—Confrérieîlesaint-Joseph.

Fondée le 28 avril 1807, avec 'M adhérents réunis
après plusieursannées d'efforts,l'Associationd'hommes,
placée sous le patronage de sainl Joseph, comprend
actuellement 281)membres actifs et 18 candidats au-
dessus de dix-sept ans.
C'était tout d'abord un Cercle catholique d'ouvriers.

Depuis le 2 août 1885, le Cercle n'existe plus; il a été
remplacépar le Syndicat mixte légalement constitué,
dont les membresde l'Associationd'hommes font partie.
Leurs réunions, en semaine le soir, et le dimanche

toute la journée, sauf lesheures d'offices,dansles salles;
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du Syndicat, sont donc sous le régime do la loi du 21
mars*188't.
Les billards et jeux de toutes sortes ont pour but de

soustraire les hommes à l'influencé pernicieuse des ca-
barets. Pour le malheur des familles, on a multiplié
d'une façon illimitée ces établissements dont la fortune
est basée sur l'exploitation des vices et sur la dilapida-
tion des salaires. Les heures de clôture, reculées indéfi-
niment, ont aggravé la situation. Nous avons considéré
comme un de nos plus pressants devoirs de tout mettre
en ceuvro pour écarter cesdangers de noire population.
Laréunion mensuelle se tient lepremier dimanche; on

y entend le compte rendu du mois, les détails sur une
ou plusieurs institutions,et une conférencesur l'histoire
de l'Egliseau point de vue social, ou sur un autre sujet
intéressant et utile, comme les questions d'assurances,
de placement de fonds, d'hygiène populaire.
Desexercices spéciaux aux hommesont lieu à la cha-

pelle, pour la retraite pascale et pour la retraite de Ja
Toussaint. Nous avons quatre communions générales
par année : au temps pascal, à l'Assomption,à la Tous-
saint et à Noël; quatre communions extraordinaires: au
Patronagede saint Joseph, au Sacré Coeur,patron de la
chapelle et de l'usine, à Notre-Damede l'Usine, au di-
manche desQnarante-Heurcs;enfin,des communionsré-
paratrices et de confréries.
Pour les exercicesquotidiensdesmois de saint Joseph,

deMarie,du Sacré Coeuret du Rosaire, les hommes de
chaque atelier ont leur jour spécial. Lundi : nouveauté,
petit magasin, emballage; mardi : cardé, cardes,dégrais-
sage; mercredi : peigné; jeudi: teinture, continus; ven-
dredi : manoeuvres, chauffeurs, menuiserie, atelier de
réparation; samedi: employés.Un certain nombre sont
fidèleschaque jour, mais tous tiennent à leur jour par-
ticulier.
La fête de l'Associationest célébrée très solennelle-

ment le troisième dimanche après Pâques (Patronage de
saint Joseph). Il y a le malin messe dp communion.
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puis grand'messe en musique, gâteau et rafraîchis-
sements dans les salles diï'Syndicat, assemblée an-
nuelle avec rapports sur les iliverses institutions; le
soir, procession de Saint-Joseph aycc -musiqueinstru-
mentale dans les cours et dans l'jusincmême.
CetteAssociationformeconnue l£ tronc de la Corpo-

ration, dont les autres Associationssont les branches.
Par les institutions professionnelle, religieuses, éco-
nomiquesel autres, les désirs légitimes, les intérêts du
corps et de l'âme trouvent une protection bienfaisante.
L'expérience démontre combien il est nécessaire de

s'occuper des jeunes gens d'une façon spéciale. C'est
pourquoi nous avons établi, dans l'Associationd'hom-
mes, une section appelée Société de Jeunesse, dontnous parlerons plus loin.
Le Conseilintérieur est nommé à la majorité absolue

des votants, un jour de réunion générale, et pour une
durée illimitée, il tient ses séances hebdomadaires le
mardi soir. Il reçoit les nouveaux membres; au bc->
soin, il avertit et exclut ceux !qili se rendent indignes.
Il nomme les Conseils secondaires, ou sanctionne
les élections faites par une catégorie de sociétaires
(musiciens, jeunesse, etc.). En outre, un de ses mem-
bres est délégué officiellementprès de chacun d'eux;
il maintient ainsi l'union nécessaire dans une orga-
nisation multiple comme la nôtre, où l'esprit de di-
vision, auquel nous «sommesenclins, pourrait faire
tant de ravages. Par ce moyen, le Patron ainsique l'Au-
mônier, qui assistent aux. séances, peuvent chaque se-
maine se rendre compte du fonctionnementdes institu-
tions en interrogeant lesConseillers sur la marche des
Conseilssecondaires.Lerôle spécial du Conseilintérieur,
dans les Conseils secondaires,est de maintenir l'esprit
chrétien partout et toujours.
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B - PETIT CERCLE

(Article,ï, paragrapheB,desHèglemci'NintérirtuO

CONSEIL
Hr>tni/Mt/•»lundi,ùdh.'/:•'dutoir.

H.1».AUMOMKH.
FHHIIHdela I>HKMIKHF.CLASSK.Directeur.
GiiAin.iKitJules,Déléguédel'Associationd'homme*.
MAII.IKHJulien,Présidentet Secrétaire.
NICOLASJoseph.
ANIOINHLéopold.«îKOiir.Kl.HTl'ugène.
GUYAHDKI.Léon.
MIIYKTTKItciuy,Déléguéà lu Musique. ,
LADAMHCharles.
LIKOKOISAuguste

piriiii: co!\FKm:NCKI>L.sAiNT-vixcFM m; PALL
flihtniDinhebdomadaires.

M.P.AiiMÔMKit,Directeur.CUILLOTHAUHyacinthe,Président.LADAMHCharles.
.MAILIHHJulien,Couseil.
NICOLASJoseph.PKHKAlfred.
PHCKKinile.

PIJPILLKKDKS SOCILTL'yl)l! IJVMNASTHJL'F.
KT I)K MUSIQUK
flëvniontiiirniitetl.,<.

PHCKAlfred.
LIKOKOISJean-Jlaptisle.lluvKjTKUemi,Conseil.

Le PetitCercle (fondé le 21 novembre 1872) réunir
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11»jeunes gens, depuis la première communion jusqu'à
dix-sept ans.
Ceux qui travaillent à l'usine ont tous les jours uneheure d'école, une fois par semaine catéchismeet leçon

de chant; ceux qui fréquentent l'école permanenteassistent tous lesjours à la messe.Tous suivent la re-
traite pascale«leshommes; en outre, une retraite spé-
ciale leur est donnée par le prédicateur de la première
communion.
Les communionsmensuelles sont générales; la com-

muniondu premier vendredi et les communions répa-
ratrices réunissent les plus pieux.
Le patron du Petit Cercle est le bienheureux Jean-

Kaptistede La Salle,dont on célèbre la fêle le dimanche
qui suit le 't mai : triduum préparatoire, communion
générale, promenade et goûter.
Ledimanche, dans leurs cours et locaux spéciaux, il

ya des jeux divers,des leçons de gymnastique et de mu-
sique; aussi souvent qu'on le peut, on fait des prome-
nades dans les bois; quatre fois par an, des ventes
d'assiduité récompensent les billets de présence.
La petite Conférencevisite les pauvres qui lui sont

indiqués par la grande Conférence.
Lespupilles de la Société de Gymnastique et ceux de

la Société de Musiqueprennent des leçons en semaine
et le dimanche, de façon à préparer des recrues déjà
forméespour ces deux Sociétés.Maisil est absolument
interdit aux pupilles d'avoir des réunions ou des sorties
communes avec leurs aînés avant l'âge do seizeans. La
nécessitéde cetteprescription a été reconnue par l'expé-
rience.
Le Conseil se réunit tous les lundis, à six heures et

demie du soir. LesConseillers s'efforcentd'exercer, au-
près de leurs camarades,un apostolat approprié à leur
âge. Us sont également charges de diriger les jeux «lu
dimanche, chacun selon leurs aptitudes.



C — ASSOCIATION V, ; ,
DE SAINT-LOUIS DE GONZAGUE

{Articlei, paragrapheC,«les-ltèglcmeiilsintérieurs:),

COMITÉ
/tt:ttniniiîinPiitt'ellei.

IL P. AiMôxiinuPrésident.
Aii.NKHLéon,Vice-Président.
Fui-nu:dela SECOMIHCLASSE,Directeur.
MAUIIXJules,Secrétaire.
Ci-XTii-iiOMMi;Frnueois,Déléguéde l'Asspciationd'hom-
mes.
LAHIIHHenri.
(IKNOAHMI:Justin. '/
SAIJCOUHJ'Pierre.
SAUCOI'HTJean.
SACCOÇHÏAndré.'

CONSEIL
Réunionlejeudi,à II heur?).

FHÈREde la SECOXUKCLASSE,Directeur.
KVRAHUJustin,Présidentet Secrétaire.
ALACOQUEJean.
CiiAMi-ioxLéon.
(JLATIGXYLouis.
JOLIYKÏVictor.
Ji;i'i.\Philogênc.
LALI.EMAXDJules.
LOXGHEVILLEEmile.
VlÉYII.LKClOYiS. v '' ,

LeComitéesl principalement composéde jeunes gens
qui, à tour de rôle, le dimanche, prêtent leur concours
pour amuser lesenfants.
L'Associationde Saint-Louis de Gpnzaguccomprend*



les garçons donuis l'âge de sept ans jusqu'à la première
communion. Elle a, pour but de former de bonne heure
aux habitudes d'associationet d'en faire comprendre les
bienfaits. Elle a été fondée seulement en 1872, Elle
compte actuellement 71membres, tous écoliers, répartis
dans trois classes tenues par les Frères des Ecoles chré-
tiennes. (Les Erères ont été installés dans l'usine le
10novembre 1803.)Les enfants assistent chaque jour à
la messede sept heures; un certain nombre font là visite
au Saint Sacrement, à la sortie des classes.
Le dimanche, les réunions et les jeux ont lieu sous la

direction du Frère delà secondeclasse,avec le concours
des membres du Comité.
LesDamespatronnesses leur fournissent des jeux et

organisent quatre fois par an des ventes d'assiduité.Le Conseilse réunit le jeudi, à onze heures; il a pour
objet l'apostolat individuel sur les camarades, et l'en-
train à mettre dans les récréations et promenades.
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i) — ASSOCIATION DE SAINTE-ANNE

(Arlic'ei!,paragrapheII,desKéglemenlsintéiirurs.)

DAMKSPATRONNASSES
fléunioiisturendrrdi,ù -3h. i/t>du>oi7.

MM,,es
Jules HAHMF.L,Associationde Sainte Anne.
PaulSAUCOL'IIT,JeunesMères.
HKIMIIKAU,Ounoir.
(îeorgesItuiiHAi',HéuniondeCharité,
ManrireHAHMHL,Chapelle.Féli.vHAHMHL,Kcoles.

Les Daines patronnesses de l'Associationde Sainte-
Anne tiennent leurs séances le vendredi. Les rapports
sont laits verbalement par chacune des Daines sur
l'objet de sa responsabilité spéciale : le premier ven-
dredi, sur l'Associationde Sainte-Anne et les Jeunes
Mères; le second, sur les comptes de l'Ouvroiret de la
héunion de Charité; le troisième, sur les comptesde la
Chapelle; le quatrième, sur la situation des .cotes. Les
Damessont ainsi tenues au courant chaquemoisde lout
ce qui les concerne. ,
LaRéuniondeCharité a lieu le vendredi, à deux heu-

res et demie. Elle a pour but de secourir les pauvres et
de visiter les malades. Elle se tient en relations avec la
Conférence de Saint-Vincent de Paul, dont le procès-,
verbal lui est remis chaque semaine, afin de ne pas
faire double emploi dans les secours à une même fa-
mille. Les Dames s'occupent spécialement de ce qui
concerne les jeunes mères et les femmesveuves.



CONSEIL

lti'nn'nMi\/.-..i" ri :!'lundisditi.ois.n '1h.Iji,

MM"
La Sci'iirSiphitiKini-:.Directrice..
Jules HAHMHL,Présidentepalronnesse.<iil.M.\)iu:,Présidenteminière, tour«lel'I'sine.
AMIIIY-LIÉIIEHT.Secrétaire,quartierdes Censés,
AILXHH,lavoirà eau ehaiule.
DÉHoniii:.i|narlier«luPonl.
Kstjri.cilésSaint' 'nul el Sainl-Jaiipos.
FÉISY-NI.NHT.chemindeHelhel.
CHMSSON,quurlierdes Sieurs.
M.MI.IHH.«piaillerdes Censés.
MAXOIN,ipnulierde la rueCaimu.SAMIU«:i<:i:i.le hiinl«InVillage.
SciiEiiiiEii,lesMaraK
SciiMiirr-Ci.ATiii.w.le Pic etMulakolV.
I liltAN.(irande-lbie.

L'Association de Sainle-Anne a pour but de grouper
les inères pour leur propre sanctificationet cellede leurs
familles. Fondée le 10 février 1808,elle est affiliée à
l'Archiconfrérie de Notre-Damede Sion, à Paris. Elle
comprend environ 220 femmes, mariéesou veuves.
La réunion de l'Association ;; lieu le premier lundi

du mois, chez les Sieurs. On y donne tout d'abord quel-
ques explications sur une institution économique déjà
établieou en projet,car la Corporation ne lente rien sans
avoir au préalable l'assentiment des mères de famille;
elle lient à leur faireconnaître et aimer les organisations
fondées pour le bien-être moralel matériel desouvriers.
Le Père Aumônier l'ail ensuite son instruction sur les
devoirs d'état des femmesmariées. Le lendemain,mardi,
esl consacré aux confessions. La communiongénéralea
lieu le mercredi, à six heures du matin; la messe se ter-
mine par la bénédictiondu SaintSacrement, puis par la
réception des nouvelles associées. Le samedi suivant,
messe des veuves (pour les maris défunts).
Aux enterrements, toutes les associées sont convo-
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quées; la bannière de l'Associationest portée par l'uned'elles; les coins du drap sont tenus par quatre antres;
enfin, la couronne, offerte par l'Association,est portée
par une Conseillèrederrière le cercueil. Dansla semaine
suivante, une messe basse est dite à la chapelle pour la
défunte.
Un bon nombre d'associées sont inscrites pour la

communion réparatrice, et chaque jour nlusieurs
mères représentent l'Associationà la table eucharistique.
Il y a deux retraites par an : une pour la préparation

à la communion pascale, l'autre durant l'été.
Quatre lois par an, les enfants qui oui atteint leur

troisièmemois sont présentés à la chapelle un dimanche
ou un jour de fête, a la fin de la grand'niesse, et consa-
crés solennellement au Sacré Co.mr,à Noire-Damede
l'Usineel à saint Joseph (1).
Chaque quinzaine a lieu la réunion do l'ouvroir pour

la confection des layettes destinées aux familles les
plus nombreuses. Les Damespatronnesseset un certain
nombre de femmesouvrières s'y rendent exactoment.
La fête patronale a' lieu le dimanche qui suit le20 juillet; il y a le matin communion générale; l'après-

midi, les associées prennent le café chez les Soeurs,
puis vont dans les jardins où une tombola réjouit les
petits enfants qui accompagnent les mamans.
En janvier, un dimanche après midi, une vente d'as-

siduité, composéed'articles de ménage el de lingerie,
permet aux plus exactesd'acheter des objets utiles.
LeConseilse recrulc lui-même.LesConseillèressont

choisiesdans les différentsquartiers, afinde se partager
les membres de l'Associationet de pouvoir leur rendre
des services. Elles ont un carnet, régularisé tous les

(1)Voicila formulede Consécrationlue par le père d'undes enfantsprésentés: « Cieur Sacré de Jésus, amides ou-
vriers;Viergeimmaculée,niérode grâce;saintJoseph,patronde la Corporationouvrière,nousvousconsacronscet enfant
queDieunousu donné!Qu'ilviveet meureen chrétien,afinde gagnerle ciel.Ainsisoit-il.»
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.trimestres,contenant les nomsdes Damesde leur quar-
tier. Ellesse réunissent deux fois par mois : une fois
pour le gouvernement de l'Associationet pour les inté-
rêts religieux, sous la direction de l'Aumônier, et une
fois pour les intérêts économiques avec le Secrétaire
.général îles iuslitulions économiques. A chacune des
réunions, on s'occupe des soins a donner aux jeunes
mères et aux malades.

TiFiîs-niiiiiîi:
(Section(lesr'tmnie-etîle.--JeunesFilles.)

Il(:i')<iiivm•ninfllis. •

MadameUEIMIII-;\r.
MadameMauriceHMIMKI..
MadamePaulSAi'noi'iir.
MadameCILMAIHI.
MadameUIUIAX.
MademoiselleMariel.wot ri:, Déléguéedes.EnfantsdeMarie.
MademoiselleMarieHI.I.Y.V.
MademoiselleElvireM.uior.

LeTiers-Ordrede Saint-Françoisd'Assiseà sa Frater-
nité de femmes, qui comprend ensemble les inères et
les jeunes filles.Il réunit les aines plus^iévouées, aux-
quelles on peut, demander davanlage, soil pour réagir
contre le luxe, soit pour donner le bon exempledans la
direction chrétienne de la famille. C'est comme un
noyau d'élite, au moyen duquel on pjul développer
parmi lesouvriers lesgrandes vertus qui ont régénéré le
monde au xincsiècle. Les tertiaires sont actuellementau
nombre de 52. Elles se réunissent le deuxièmedimanche
du mois, après la grand'messe.
LeDiserétoires'occupe, dans ses séances mensuelles,

i\e ce qui a trait au Tiers-Ordre cl aux couvreseucha-
ristiques parmi les femmes. 11s'intéresse spécialement
aux vocations religieuses des jeunes filles qui, grâce à
Dieu,sont assez fréquentes au Val-des-Hois.

3
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ASSOCIATIONS DE JEUNES FILLES

Remarquegénérale : Lesjeunes fillesportent le ruban
et la médaille de leur Association,non seulement à la
chapelle, mais à l'atelier, dans la famille et dans les
rues, en semaine comme le dimanche. Cet usageexcel-
lent honore la jeune fille, en même temps qu'il lui rap-
pelle ses obligations chrétiennes. Le ruban est rose
pour les associéesde Sainte-Philomène, violet pour les
aspirantes; rouge pour les associéesdes Saints-Anges,
vert pour les aspirantes; bleu pour les associées des
Enfants de Marie.
Les réceptionsse font solennellement à la chapelle.

où les médaillcsel les rubans sont bénitset conférés.
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E — ASSOCIATION

DES ENFANTS DE MARIE

{Article2,paragrapheK,desRèglementsintérieurs.)

CONSEIL

lieudonsledernierdimanchedumois.

R. P. AUMÔNIER.
La SieurDIRECTRICE.
MarieLANOTTE,Présidente,déléguéeau Tiers-Ordre.
AngèleHARMEL,\'icc-I>résidentc.
IlerlheDAKHOIS.Secrétaire,déléguéeauChant.
MarieNICOLAS,Trcsorière.PhilomènePÉTRY,Sacrislinc,déléguéeauxJeux.
EmélieEÈYRE,Sacristine.
MariaDEPIESSE,Bibliothécaire.
AdèleWAVREILLE.Réglementaire,déléguéeaux Saints-
Anges.
PalmyrcGILLET,Réglementaire,déléguéeau Saint-Sa-
crement.
EmélieNOLLET,Infirmière.
MarieEVRARD,Infirmière,déléguéeà Sainte-Pbilomène.

Les jeunes tilles nouvellement arrivées sont tout d'a-
bord réunies le dimancheà titre d'essaipar uneConseil-
lère d'honneur; elles peuvent ensuite être reçues aspi-
rantes et enfin associées.
Actuellement, l'Association(fondée le 15 août 1803)

comprend 137associéesou aspirantes,de l'âge de quinze
ans au mariage. Elles vont chez les Soeursle dimanche,
à quatre heures, pour la réunion de Congrégation,dans
la journée el le soir pour des promenadesou des jeux,
selon la saison.A neuf heures du soir, les mères vien-
nent les chercher. De temps à autre, des distractions
extraordinaires leur sont procurées, tellesque des pèle-
rinages, de longuesexcursions, des séancesdramatiques



où elles sont à la fois actrices et spectatrices.On évite
ainsi lès dangers des réunions mondaines, si communes;
dans la vallée.
A l'atelier, on fait la prière du matin, et durant le tra-

vail, à tour de rôle, l'Heure de garde dans chaque salle.
Une ou deux ouvrières tour à tour quittent le travail
pour assister à la messequotidienne en semaineet faire
la communion réparatrice au nom de leurs compagnes.
A la sortie du soir, la prière à la chapelle est faite par
un certain nombre. Il y a communion générale men-
suelle et communion réparatrice de quinzaine ou de
huitaine.
La fêle patronale est célébrée solennellement le di-

manche qui suit le 8 décembre. Leschants, ce jour-là,
sont exét'iilés par les jeunes filles seules. A midi, un
-banquet les réunit chez les Sieurs, et le soir) une re-
présentation dramatique achève la journée.
Pour faciliter la formationdes dots, le DonPère s'est

engagé (jusqu'à fin de l'année 1895,se réservant de re-
nouveler l'engagement ensuite) à verser à la jeune
mariée aulanl qu'elle aurait sev^'jelle-même à la Caisse
d'épargne, Mcela jusqu'à la somme maxima de cent
francs, à condition qu'au moment de son mariage elle
lasse encore partie de l'Association(1).
Le mariage d'une Enfant de Marieesl l'objet de dé-

monstrations touchantes de piété et d'affection chré-

(1)Voici«lescalculs«|uipermettront«lese rendre compte
des résnllatsobtenus{îarune épargneun peu longue.Nous
calculonsl'annéeà 50semainesau liende 52,pour prévoir
lesomissions.Nousdonnonslessommesproduitespar le ca-
pital', t les intérêtscumulés:

0 fr. 25par semaine...
o fr. 35par sebiaine..
0 fr. 50par semaine,.

!.an;. 10sus. làMIS.

70fr. 100fr. 275fr.
98fr. 22i fr. 386lï.
PtOfr. 321fr. 551fr.



tienne de la part des patrons, des Soeurs et de toutes
les associées, qui tiennent à honorer le mariage chré-
tien. Quand la jeune tille n'a plus de parents, le repas
de noces est donné chez le DonPère, qui préside la tableet remplace en cette circonstance le père absent. La
nouvellemariéene quitte l'Associationque pour entrer
de plein droit et sans stage dans l'Associationde Sainte-
Anne.
Durant la maladie, les Enfants de Mariesont visitées

et veilléespar leurs compagnes.A leur mort, elles re-
çoivent les honneurs en usagedans les Congrégations,
et les associées se font un devoir d'assister aux obsè-
ques, la tête couverte d'un voileblanc.
Le.Conseilse réunit, sous la présidence du Révérend

Père Aumônier, le dernier dimanche de chaque mois. Il
est chargé d'admettre ou d'exclure les aspirantes et les
associées, et d'organiser la vie intérieure de l'OEuvre.

École ménagère. — Une Ecole ménagère est établie
chez les Soeurs. Elle comprend le tricot, la coulure, le
raccommodageet la coupedes vêtements; une buanderie
pour s'exercer au lessivageet au lavage; des indications
générales pour l'alimentation, pour la tenue du ménagé,
et des notions élémentaires d'hygiène et de soins en
cas de maladie. Pendant la coulure, on fait des lectures
choisies à l'avance dans deux livres très pratiques.::
Le Chemindu bonheurdomestiqueet LeBonheur domes-
tique(I).
Les ouvrières au-dessus de seize ans vont à l'école

ménagère le samedi, de cinq heures à six heures et
demie, sans retenue de salaire; les ouvrières au-des-
sous do seize ans y vont une heure par jour; enfin,

(1)Voiciquelquesrenseignementscnipriinlcsà ces livres;«IIestimportantde connaîtrelavaleurnnlritivodcsalimentsles plususuels.L'hommeadulteperdchaquejour2ogrammes
d'azoleetprèsde3ôode carbone.Celleperledoitêtreréparée
par la nourriture,dont lechoixdès lorsne sauraitêtre mdifr
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les écolières y consacrent l'après-midi du rtiardi et la
journée du jeudi; en outrer chaque jour, à tour de
rôle, quelques-unes sont exercées au ménage,

CONSEILi)'iiONx;;i;ii
/téunionstrim-'*trhlles.

MarieHEI.YA,Présidente.
ElvircMAHOT,chargéedes nouvellesvenues.MélanieCOURTOIS.
LéonieDiroun.
AurélieFAUDIKH.
José|diineGrvor.AliceNOLLET.

LeConseil d'honneur est composé des associéesqui
ont fait partie du Conseil de l'Association pendant dix
années.
11a la garde des traditions, qui sont les meilleures

feront.Enprenanlunkilogrammecommebase,voicicomment
l'azoteel le carbonesont répartisdansles alimentssuivants:
ï—~ . ' ' - —:

ORAMMES GRAMMES
AzoteCari)"" AzoteCari)"*

Viandede bniuf.. 30 110 Harengssalé;;.... 30 230
Lard 13 710 Paindefroment.. 10 280
Graisse — 830 Haricots 45 220
IJenrre 7 830 Pois, Fèves '«8 410
Fromage(Hollande).'i5 400 Lentilles 43 400
OEufs 25 135 Pommesde terre. 3 110
Moitiésalée 50 100
LeBonheurdomcsli'pic,conseilsauxfemmessurla condiilede leurménage,page27<>;Delaehaiix.àNcneliàleliSui-isci.
«Il faul12à 15kilog.de nommes«lelerrepourdonnerautant

d'élémenlsnulrilil's«pie1kilog.de haricols;poisouleulilles.
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garanties de stabilité et de persévérance.Lesséances ont
lieu tous les trois mois. La Soeurdirectrice rend compté
de ce qui s'est fait dans le trimestre précédent, et sol-
licite les observationsdes Conseillères;puis, ensemble,
on fait le Coutumicr du trimestre suivant. Par ce
moyen, les usages sont maintenus dans leur esprit
commedans leur forme.

CONSEILLERESD'ATELIER

Réunion*mensuelles.

MarieHELVA,Présidente.ElvireMAIIOT,Dccidagc.
JoséphineGUYOT,Cardesen cardé.AliceNOLLKT,Cardesenpeigné.MélanieCOURTOIS,liobinoirs.
AurélicFAUDIKH.liobinoirs.
MarieNICOLAS,Gills.

LesConseillèresd'atelier ont pour 'mission de veiller
:àceque, durant le travail, la dignité, l'honneur chrétien
•des ouvrières soient respectés dans leur propre con-
duite el dans leurs rapports extérieurs. Elles sont les

interprètes ollicielles des ouvrières pour toute de-mandeou réclamation quelconque auprès des patrons;
elles cherchent à rendre à leurs compagnes tous les
services possibles.Les patrons se font un devoir d'ac-

Hiende plus nourrissantque les légumesà cosses,quandilssontparfaitementcuitsel assaisonnésde graisse,«Par rapportau prix, la plusforteproportionde matièresnutritivesse trouvedans le lait cl le pain;puis viennentles
poissonset leslégumesà cosses,el enlînla viandeet lesumfs1.Si onprcmlfpourcomparaison1francdeviande(800grammes
environ),t francde pois,fèves,haricots,lentilles(2à 2 kilog.
500),donnetrois foisautantdematièresnutritives;1francuo
fromagemaigre(2kilog.500)en donnequatrefoisautant.»—
Le Chemindu bonheurdomestiqueindiquéaux jeuiiiesfilles,
pages8Gel87;L.Gratidmont.a Liège(liclgique).



cueillir favorablement leurs observations,et notamment,
de faire au besoindéplacer une ouvrière pour éviter un
voisinage dangereux.
Il faut beaucoup de dévouement et de tact pour

accomplir cette mission, qui exige une préoccupation
constante et nue haute idéedu prix des âmes.
La Garded'honneur qui fonctionnedans chaque salle

durant le travail est confiéeà leurs soins.

CONFRÉRIEDU SAINT-SACREMENT

Réunionsmensuelles.

PalmyreGII.LET,Déléguéedu Conseil,de l'Association:.
EuphrasieEVRARD.MarieEVRARD.
SophieF'HVRI:.MarieGILARDIN.
HenrietteJACOMÉLY.'
DésiréeNASSOGNE.
EliseNICOLAS.
MarieNOLLET.
CarolinePKTRY.
ZélonieVIÉVILLE.

Les zélatricesde la Confrérie du Saint-Sacrement se-
réunissent le jeudi qui précède l'adoration mensuelle.
Elles forment les groupes d'adoration qui, pendant une
demi-heure, occupent les prie-Dieu disposés dans la
jicf, la tête couverte de longs voilesblancs.
Le Conseil s'efforce en outre de développer les pra-

tiques eucharistiques (visitesau Saint Sacrement, com-
munions réparatrices, etc.).



SECTION CHORALE
RéunionleI" mardidumois.

MarieIÎELVA,Présidente.HerlhcDARIIOIS,Déléguéedu Conseildel'Association.ErneslineLADAME.
MarieLIÉGEOIS.
Angele SciiMiDT.

La Chorale des jeunes fillesest chargée de la messe
de communion et d'une partie du salut de chaque
dimanche, des exercices quotidiens des mois de mars
(saint Joseph),mai(Marie),juin (SacréCoeur)et octobre
(Rosaire);en outre, elleexécute unemesseen musiqueà
l'Immaculée-Conccplion. Elle a ses répétitions deuxfois la semaine. Elle célèbre sa fête le dimanche qui
suit la Sainte-Cécile.Son Conseil se réunit le premier
mardi du mois.

SECTIONDES JEUX
Réunionlejeudi,à Sheuresdusoir.

LucieFHYHH,Présidente.
PhilomènePÉTRY,Déléguéedu Conseildel'Association,PhilomèneANTOINE.
LouiseFOREST.
Julie FOULON.
MarieGILARDIN.
MarieGILLET.
EliseJACQUES.
JulieLANOITE.
EliseNICOLAS.
CarolinePLTRY.
JulietteSERVAIS.
ZélonieVIÉVILLE.

Lesjeux sont très utiles, même pour les jeunes tilles.
C'est dans l'expansion du jeu que les Soeurset les Cou-
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rseillères peuvent former les caractères et doucement
les habituer à la souplessechrétienne.
LaSectiondes jeux se réunit le jeudi, à deux heures.

Elledécidele programme des promenades et récréations
du dimanche suivant. Ses membres sont chargées de
mettre l'entrain et la gaieté qui doiventrendre les soirées
.agréables.Elle s'occupe également des représentations
et du théâtre des jeunes filles.
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F — ASSOCIATION DES SAINTS-ANGES

(Article2,par.igr.ipheF,desRèglement?intérieurs.)

CONSEIL

Réunionlemardi,à 6h.t(3dusoir,elledeuxièmedimanchedumoi:.

SoeurDIRECTRICE.
AdèleWAYREILLE,DéléguéedesEnfantsdeMarie.
MartinePÉTHY,Présidente.
LouiseJoins. Vice-Présidente.
PlanchePELTIER,Secrétaire.
EugénieEVRARD.
JoséphineGlLARDIN.
AnnaHOLAENDEH.,
JoséphineIXCOCL.
LucieLALLEMANU.
AdelineWAVREILLE.

Fondée le lo août 18154,l'Association, placée sous la
protection dessaints Anges,reçoit lesjeunes fillesdepuis
la première communion jusqu'à quinze ou seize ans.
Elle comprend (53membres.
Celles qui ont le certificat d'instruction nécessaire

peuvent travaillera l'usine après treize ans accomplis.Elles ont, f,hez les Soeurs, une heure d'école ménagère
par jour, sauf le mardi réservé au catéchisme.
Lo dimanche, il y a réunion d'Association à quatre

heures, jeux dans la journée el dans la soirée. Deux
ventes par an récompensent l'assiduité; deux représen-
tations théâtrales sont données l'hiver par les associées.
On fait la prière à l'atelier le matin, l'Heure de garde
du Sacré-Coeur pendant le travail, la visite au Saint
Sacrement à la sortie du soir; retraite préparatoire à la
communion pascale; en été, retraite avec les Enfants de



Marie; communion mensuelle le troisième dimanche du
mois; communions réparatrices pour les plus pieuses.
La fête patronale esl célébrée le premier dimanche

d'octobre :messesolennelle,puis banquet chezlosSomrs;
au salut, réception de nouvelles associées.
LeConseil tient ses séances ordinaires le mardi soir

à six heures et demie, el une séance extraordinaire le
deuxième dimanche du mois, sous la présidence du
II. P. Aumônier. 11a pour fonction d'admettre les nou-
vellesassociées, de mettre de l'entrain dans les jeux tur-
bulents qui conviennent à cet âge, de maintenir le bon
esprit et de promouvoir les pratiques de piété : visites
au Saint Sacrement, amour de la Sainte Vierge et des.
saints Auges.
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G — ASSOCIATION

DE SA1NTE-PHILOMÈNE

(Avlit-le2,p.irigriplK'(>.il<u*RèglomonNintérieurs.)

CONSEIL

Rétfiiou/<'dinnnrl,.'.u4h. I S.

SoeurDiiihcrmcE.
MarieEVRARD.Déléguéedes EnfantsdeMarie.EmiliePu,\iuu-:.u\Présidente.
JeanneHAHMLL.Vice-Présidente.
CélineHALLET,Secrétaire.
PaulineEMI:.
JeanneJOLIVEI-.
CéliunHICIIARD.
Irma NICOLAS.
JeanneFoei.ox.

Celle Association(fondée le !.f>août 1809)comprend
actuellement 47 enfants, de sept ans à la première
communion. Elle a pour but de faire apprécier de
bonne heure les bienfaits de l'Association. Durant la
semaine, les associéesvont à l'école; les après-midi du
mardi et la journée du jeudi sont consacrées à l'école
ménagère.
Le dimanche, à quatre heures, il y a réunion dé

Congrégation; le reste de la journée se passe dans les
familles,aux officeset à des jeux ou promenades avec
les Soeurs. Desbillets de présence permettent d'acheter
chaque année, à plusieurs ventes spécialement orga-
nisées pour elles, des objets utiles ou agréables. Pour
l'école, les récompense*classiques sont donnéesà la fin
du mois.
La fête patronale se célèbre le jour de sainte Philo-
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mène : messe solennelle avec pam bénit; après-midi,
goûter.
Le Conseil, composé d'enfants de huit, neuf et dix

ans, tient ses séances hebdomadaires le dimanche, à
quatre heures et demie.LesConseillèresrendent compte
des efforts faits pour être agréables et utiles à leurs
compagnes; on apprend que le dévouement pour les
autres est un grand bien pour soi-même,en même temps
qu'un devoir.
Elles s'occupent de VOEurrede la Sainte-Enfance,

organisée parmi les associées et les enfants de l'asile.
Chacune a sa liste d'abonnées et recueille à la findu
mois le sou du rachat des petits Chinois. Au mois île
janvier, on célèbre la fête; deux enfants costumés en
Chinois font la quêle à la grand'niesse, et le soir les
associéesde Saintc-Philomènedonnent une représenta-
tion théâtrale au profitde VOEucrede la Sainlc\En(iince.,



Il

INSTITUTIONS CORPORATIVES

et Économiques

H — CONSEIL SYNDICAL

OU CORPORATIF

(Article12desStatuts.)
RéunionteS'jeulidumois,à b'h./<?ditsoir.

GR0VI»E 1>ATRONAI,
1Le DONPÈRE,Président.
2 HARMELVèIix, l'ice- Présiden(.3 CHAMPIONFrançois,Secrétaire.'i TEHNEACXFlorentin,Trésorier.5 PILAHDEAUEmile.
6 GOUKROYAlexandre.
7 AULNERLéon.

GROUPEOUVRIER
SVARLETFrançois,Vice-Président.IlGENTILHOMMEFrançois,Vice-Secrétaire.10ESQIIEmile,Trésorier-Adjoint.11JOLIVETAlfred.
12GOUVERNEURLouis.
13CHARLIERJules.
14SciiERRERCharles.
15SACOTTKAdolphe,Secrétairegénéral des Institu-tionséconomiques.

La famille ouvrière du Val-dcs-Dois est la société
naturelle des patrons el des ouvriers assemblés par la



nécessitéde l'exploitation, el unis par la pratique des
devoirs réciproquesque la justice et la charité leur im-
posent (1).C'esl pour faciliter l'accomplissementde cesdevoirs que nous avons fondé tout d'ànord les Associa-
tions fondamentales,puis constitué en 1875 la Corpo-
ration chrétienne, formée par l'union des Associations
existanteset des inslilulions professionnelleset écono-
miques. La loidu 2! mars 188't nous a permis de léga-
lisercettosiluation, ceque nousavons faitloSaoùt 1885.
Les Staluls du Syndicat professionneldes patronset ou-
vriers de la Corporationchrétienne du Val-des-Boisont
été adoptés enAssembléegénéraleet déposésà la mairie.
Lo Conseilsyndical est divisé en deux groupes égaux :
le groupe pulronal, choisi par les patrons parmi les
membresdu Comité;le groupe ouvrier, choisiparmi les
membres du Conseilintérieur et nommépour une durée
illimitée par les membres ouvriers du Syndicat.
Dans les réunions mensuelles,il synthétise les institu-

tions dont chaqueConseilsuit tous lèsdétails. Ilcherche
à perfectionner les organisations qui favorisent la vie
île famille, le développementintellectuelcl profession-
nel, la santé, l'économie, la stabilité des engagements,
les intérêts économiques, l'assistancemutuelle et la vie
matérielle. Il étudie les projets d'institutions nouvelles
cl en confie laréalisation,soità un Conseildéjà existant,
soit à un Conseilnouveau. Enfin, il consacreou modifie
les dépensesou partagesde budget, bonis et ressources
de tous genres proposés par la commissionde compta-
bilité générale.
Le Secrétaire général des institutions économiques,

désigné par le Conseil syndical, dans son sein ou en
dehors, consacre tout son tenips aux oeuvres.C'est lui
qui fait les convocationspour chaque Conseil,de façon
à faciliter la régularité des réunions.

(1)Calêchisne duPatron,question17.
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I — CONSEIL PROFESSIONNEL

(Articlei$desHrgUincntsintérieurs.}

Héunionlemidrediijnisuitlapaye,à 0h./;» dusoir.

lt>HARMHI.Maurice,Président-Patron.
11Joi.ivETAIfred.I'.onseilintérieur.
17GEYSELGeorges,Secrétaire,Bureaux.
18NOLI.ETJean-llaptislc,Dégraissagecl Cardes.\'i SCUEHHEHCharles.Préparation.UiANIIRYEmile,Eitenrsenpeigné.20TIIIHYJoseph,Eileursenpeigné.21JOLIVETErnesl,Eileursen cardé.
22POXCELETEdmond,Eileursen cardé.
23CIIAHLIERDésiré,Continuset Doubleiises.
2'i FÉRYConstanl,Emballage.
25SciiMiirrEdmoml.Teinturerie.
20 PIEHHETJoseph,Manirurres.
27UÉoLOTHenri,Moteurs.
28GEORGEEdouard,Serrurerie,

HiérarchieprofessionneUe.—Autant que possible les
surveillants, contre-maîtres el employésde bureau sont
choisisparmi les membres de la famille ouvrière. C'est
ainsique l'intelligenceet le travail trouvent leur récom-

pense naturelle, lui même temps, les services rendus àl'usine sont plus complets quand ils le sont par des
hommes qui sont élevés dans l'esprit professionnel et
moralde la maison.Enfin, celuiqui a passépar les diffé-
rentes phases du travail qu'il doit commander donne
des ordres plus précis et mieux écoutés. Pénétrés de
celte vérité, les patrons qui se sont succédé dans la
famille ont fait commencerleurs enfants par le travail
lo plus humble pour arriver à conduire une salle, puis
à faire les'eomptes de main-d'oeuvre,de manutentionet
do vente, afin de ne rien ignorer,de ce qu'ils doivent

4
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commander plus tard. C'est ainsi que la hiérarchie pro-
fessionnelle a le pouvoir d'être juste et bie.nlaisante,
en connaissant par expérience ce qu'elle exige de ses
subordonnés.

Le Conseil professionnel, composé île représentants
do chaque salle désignés par ie Conseilintérieur, a voix
consultativedans les questions suivantes : discipline in-
térieure des ateliers, permanence des engagements,en-
seignement professionnelet apprentissage, accidents.

Discipline.—Dans l'usine, l'autorité supérieure s'est
réservé l'admissionel le renvoi des ouvriers. Le pou-
voir des autorités secondaires esl limité comme dans
l'armée. Le surveillant, le contre-maître et l'employéne
peuvent infliger que des amendesminimes qui doivent
être visées au bureau. En cas de fautegrave, ils font
leur rapport au patron qui prononce la punition,
soit une admonestation au bureau, soit une .suspension
de travail d'un ou deux jours, soit enfin le renvoi. On
prévient ainsi des répressions qui, sous l'empire'de la
mauvaise humeur, peuvent trop facilement être exa-
gérées,même par îles contre-mailres chrétiens. Le totaldes amendesn a pas dépassé,en 1888,0:1fr. 10; en 188!)j
5'i fr. lo, pour une population de pins deOoOtravail-
leurs (les amendes sont verséesà la Sociétéîle Secours
mutuels). Tout en conservant intacte l'autorité néces-
saire au chef d'usine, lo Conseilprofessionnelpeut sou-
metIre lesdésirs des ouvriers pour tout ce qui touche
au travail.

Permanencedesengagements.—LeConseilesl appelé
à donner son avis pour récompenser les anciens ou-
vriers, soit par des médailles à ceux qui ont plus de
30 ans de services, soit par une fête jubilaire en l'hon-
neur de ceux qui auraient travaillé KOans, soit enfin
pour l'emploide la rente fournie par la Caissede Pré-
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voyance géréepar la Commissionde comptabilité géné-
rale(1).

Apprentissage.— L'apprentissage est trop souvent
négligé dans les ateliers; il en résulte pour les adultes
une formation professionnelle incomplète, qui les
empêche de devenir jamais habiles. Le contre-maître el
les chefs ouvriers doivent donc tenir la main à celle
instructionpratique. Autant que possible, les pères sont
chargés do l'apprentissage de leurs propres enfants, les
frères aînés de leurs frères plus jeunes. Plusieurs cir-
constances nous facilitent cette tache : c'est d'abord la
permanence désengagements; c'est ensuite notre travail
professionnel, qui nous permet d'employer tous lesmembres de la famille; c'est enfin la coutume, qui con-
duit les enfants à suivre la profession des parents. Leur
instruction est complétée par des cours de dessin et de
.mécanique.Nousespéronsjoindre à notre écoleprimaire
un enseignementde travail manuel utile au foyer (cor-
donnerie, éléments de menuiserieet de jardinage). Rien
n'est plus propre à développer la dextérité des mains,
l'habileté du coup d'oeil, en même temps qu'à faire
réaliser plus tard des économies au foyer.
Les précautions morales sont prises pour les jeunes

filles et les jeunes garçons, afin d'éviter les dangers de
l'abandon completen sortant des classes, et du premier
contact avec l'atelier. Uneheure d'écolepar jour jusqu'à
seizeans les empêche d'oublier ce qu'ils ont appris, et
les réunions du dimanche leur conservent la salutaire
inlluenco des Frères et des Soeurs.

Accidents.— Les membres du Conseil sont chargés
de veiller à prévenir les accidents et en général tout ce

(1)14famillesontde25à 30ansde services.6 famillesontde30à 35ansdeservices.
5 famillesontde35à 'i0ansde services.
1famillea de40à 45ans de services.
7famillesontplusde 45ans de services.
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qui peut nuire à la santé des ouvriers. C'est dans ce but
que desappareils ontélé placéspour diminuer la chaleur
habituelle dans les filaturesde laine, ainsi que des venti-
lateurs pour renouveler l'air des salles,Désabonnements
ont élé contractés par les patrons avec VAssocialion
pour éviter lesaccidentsdesappareilsà vapeur et YAsso-
ciâtionpour préserrer lesouvriersdesaccidentsdu travail.
Los inspecteurs de ces Associations font des visites
Iréquentes, suivies de rapports détaillés sur tout ce quiest à faire. En outre, chaque Conseiller, dm* sa salle,
étudie les causes de danger et signale non seulement
les blessures, mais les moindres écorchures produites
par les machines. Il propose les mesures utiles pour en
éviter le retour.
LeConseilprofessionnelest égalementappeléà rendrede grands services pour maintenir entre les patrons et

les ouvriers, sur toutes les questions professionnelles,
cette entente affectueusequi cimente la paix et l'union.
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J — COMPAGNIE DE POMPIERS

(ArticleHde?Règlementsinférieurs.)
Réunionlejeudiavantle:"dimanchedumois,à ijh,If?dusoir.

2!>BUREACGeorges.Capitaine.7 AULXEHLéon,Capitaineensecond.
'

30SACOTTKLéon,Sergent-Major.13CHAHLIERJules,Porte-Drapeau,Conseilintérieur.31THIRYHemy,Sergent-Sapeur.10ESQHIEmile,Sergent.32MANGINArmand,Sergent.33KOHLERJean-Haplisle,Caporal-Clairon.3'<EMEGrégoire,Caporal.35MAUXErnest,Caporal, ' .

La Compagniede Pompiers, actuellement composée
de 45 membres, a été fondée en 1803.Elle se recruté
parmi les hommes lesplus dévoués, spécialementparmiles anciens militaires. Elle a fait ses preuves surtout au
13 septembre 1874, alors que l'usine a été dévorée parle feu en quelques heures. Avant et depuis, elle s est
empressée de porter secours partout où un incendie a
été signalé,dans la commune ou dans les villages voi-'
sins. Le bon esprit qui anime la Compagnie rend les
corvées faciles, et entre tous les membres règne la
plus franche camaraderie. La devise inscrite sur le dra-
peau : (cDieu,Famille,Patrie », résumele programme de
ces volontaires qui ne marchandent ni leur temps,ni
leur dévouement. Le deuxième dimanche du mois ont
lieu des exercicesayant'pour but de familiariser chaquehomme avec les différents postes qu'il esl susceptible
d'occuper en cas d'incendie.
LeConseilse réunit le jeudi qui précède lo deuxièmedimanche du mois. Il est charge de l'administration de

la caisseet de tout ce qui intéresse là Compagnie. La
caisse est alimentée par une subvention annuelle de
180 fr. dés patrons, et par une cotisation mensuelle
de 45centimes versée par chacun desmembres.
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K — SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS

(Article5desRèglementsintérieurs.}
Réniionlemercredi,veilledelap'iye,à 6h.1/1dusoir.

3«HEIMIJEAUEmile,Secrétaire.15.SACOTTKAdolphe,Trésorier.y GENTILHOMMEFrançois,Conseilintérieur,Atelierde
préparation,28GEORGEEdouard.SerrurerieetMenuiserie.

18N'OLLETJean-Haplisle.Dégraissageet Garderie,13CIIARLIERJules.Teinture.
11.IOLIVETAlfred,Eileursen peigné.,35HALXErnest,Eileursen cardé.

rLa Société de Secours mutuels a été fondée-le 21
janvier 1840; elle compte actuellement 711 membres
payants (l). Cetteinstitution si nécessaire aux famillesa
été étendue à toutessans distinction.C'est la seule orga-
nisation qui ne puise pas sa vitalité dans le libre choix
des adhérents. Les ressources"sontprocurées par les co-
tisations fies ouvriers, qui versent par mois la sommeà
laquelle ils ont droitpar jour de maladie(2),et par les pa-
trons qui versent chaque année une sommerégulière et
une cotisationextraordinaire suivant les besoins.
La Société procure les avantagessuivants :
1°Aux sociétaires et aux membresde leurs familles,

les soins du médecinet les médicaments. Chaque jour,
le médecin donne une consultation gratuite dans une

:V{1)Les711membrespayantsse décomposentainsi:
Ilomn.esadultes 315\ „,8
•Garçonsde 13à 16ans 33\ J18'Femmes,»,,«,,.;•*. 49
Mlle».Adultes ••• ™\ ic2
ailles de 13à 21ans 93S ...

. Mèresde famille 152restant
au foveret payant15centimespar semaine.
(2)'Les cotisationsdes ouvriers s'élèventen moyennedo
1 fr. 50à i fr. 75par loofr. de salaire, ,
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salle spéciale, près de la pharmacie; une Soeur pré-
pare immédiatement les ordonnances prescrites. La
pharmacie fournit gratuitement tout ce qui est néces-
saire ; elle est sous la surveillance d'un pharmacien
voisin qui veille à l'approvisionner do médicaments
nouveaux. En outre, le médecinvisite quotidiennement
les maladesà domicile;
2° Los sociétaires qui travaillent à l'usine touchent

une indemnité pécuniaire pendant lo temps de leur ma-
ladie;
3°En cas d'accident,une indemnitésupplémentaireest

ajoutée à la première. Les blessés qui no peuvent re-
prendre leur travail habituel reçoivent une pension
variant, selon le salaire, de 300 fr. mininum à 700 fr,
par an ;
4°La sépulture chrétienne et tous les frais,accessoires

sont également fournis par la Société ;
5° En cas de besoins exceptionnels et pressants, les

Commissaires peuvent donner un secours extraordi-
naire.
LesCommissaires,nomméspar leurscamaradeset choi-

sis dans les diversescatégories do travail, administrent
la Société,visitenl les maladeset s'assurent do l'exécu-
tion des règlements. Ils se réunissent chaque quinzaino
pour examiner les dossiers des malades {certificatdu
médecin,jours de chômage, etc.)et délivrer lesbonsd'in-
demnité.
Lesécoles (asile,écolesde tilles,écoles de garçons)(i)

étant spécialespour l'usine, c'est au conseil de la Socié-
té de Secoursmutuels qu'a été confié le soin de l'exac-
titude. Les listes d'absence lui sont communiquées.Les
Commissaires,en faisantleurs visitesauxmalades,voient
les parents négligentset les réprimandent. L'instruction
est gratuite; la Caisse fournit les livres classiques aux
enfants des veuveset dans les famillesoù il y a plus de

(1)Ellesvontactuellementfréquentéespar 305enfantsouadultes.



•'..' '..:. .-." • '7""'-r"S2"'—,; ; --
-
-,;. ..,- :-. •

-'

cinq enfants vivants. Chaque année, plusieurs certificats
sont obtenus au concours, à Reims et à Rethel. La fré-
quentation des classes,une heuro par jour jusqu'à seize
ans, est obligatoirepour lesjeunes ouvriers et ouvrières.

Société de Secours mutuels du Val-des-Bois.

Premiersemestre1890.
DÉBIT

Balance d'entrée, débiteur 365'00
Indemnitéspour maladies : .

1404journées d'hommespour 1.572'85 ) 0
942journéesde jeunes fillespour.. 579 25 )
Indemnitésupplémentairepour accidents 12530
Médecin 750 » }
Sage-femme,9 accouchements.... 135 » 5-1.521 15
Médicaments 636 15)
Frais de sépulture 22725
Primes d'assurance contre les acci- \
dents i 1.064 20 [ ;48495

Part de la MaisonIlarmel frères ... 57925 )
Divers: Imprimés 25 50

5.102'15
CRÉDIT .. .

Cotisationsdes membres 3.781'20
Souscriptionsdesmembreshonoraires,MM.Ilar-
mel frères 100 » ,

Donde MM.Harmel frères 1.000 »
Don de MM.Harmel frères, pour supplément
de 5 fr., pour soinsauxjeunes mères 45. >>>..=

Amendesdisciplinaires de l'usine ;. 25 75
Delà Compagnied'Assurancespour les blessés 12530
Balancede sortie, débiteurau 30juin 1890... 24 90

5.102'15 :
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L — SOCIÉTÉ ANONYME COOPÉRATIVE

(Articfc8ticsRèglementsintérieurs.)

CONSEILD'ADMINISTHATION

'Réunionle {"jeudidumois,à t»fi,Ifi dusoir.

1 LeBoxPÈRE,Présidenthonoraire.2 HARMELFélix,Président.4 TERNEAUXFlorentin,Gérant(Boulangerie).5 PILARDEAUEmile,Vice-Gérant(Boucherie),37BKCHARDAlhanase,Vice-Gérant(Achatsdirects).15SACOTTEAdolphe,Secrétaire.14SCIIERRERCharles,Conseilintérieur.19AKDRYEmile,Déléguéà la Boucherie.38AUHRYDyonissc.3 CHAMPIONFrançois.24FÉRVConstant,Délégué« la Boucherie.11JOLIVETAlfred.
8 VARLETFrançois.DéléguéauxAchatsdirects.39PÊRIXJules.

La Société Anonyme coopérative de la Corporation
chrétienne du Yal-des-Bois, à capital variable, a été
constituée le C octobre 1879; elle est gérée par un
Conseil d'administration nommé suivant les Statuts.
Le capital est de 20,000 fr., divisé en 200 actions de
100 fr., dont 10,650 fr. sont versés.
Elle est établie suivant la loi de 1867.
Elle a eu pour but d'établir une boulangerie, un

magasin d'habillements, de chaussures, toiles, bonne-
terie, eic.
Plus tard, la Société a dû établir une boucherie.



Le Conseil d'administration se réunit une fois par
mois, et plus souvent s'ilesl utile. LeGérantrend comptedes opérations fie la Société et il expose les besoins
pour l'achat, la vente et les marchés à traiter. Il se fait
autoriser pour les dépenses.Chaque semestre, il fait un
inventaire, établit le bilan et propose la répartition des
bénéfices.
LaSociétédonne à ses actionnaires 6 0/0 d'intérêts,

plus 1/8° du bénéfice, qui a procuré 4,50 0/0 de divi-
dende, soit 10 IV.50 0/0 par année.
Lescoopérateurs reçoivent 7/8" desbénéfices,qui ont

produit en moyenne 5 0/0 du montant de leurs achats.
Depuissa fondation, la Sociétépossèdeune réservedo

7,011 fr. 20, ce qui fait, à quelques francs près, les deux
tiers du capital versé.
Les bénéfices réalisés en dix ans se sont élevés à

44,910 fr. 95, soit plus de six fois le capital versé, si
l'on considère que, pendant quatre ans, ce capital n'était
que de 3,325 francs. Résultatmagnifique dû a l'activité
et au dévouement des membres du Conseil d'adminis-
tration. Chaque semaine, deux d'entre eux sont de
service.
La Société Anonyme coopérative se divise en trois

parties ou sections distinctes : La Boulangerie,la Bon-.
chérie, et les Achats directs. — Chacune de ces trois
sections forme l'objet d'un chapitre spécial.
Nous donnons lo tableau général des chiffres d'af-

faires et des résultats de la Société entière durant les
dix dernières années. Il sera facile d'en déduire les
moyennes annuelles :
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LaBoulangeriea été crééelo 6 octobre 1879.C'est par
elle que les opérationsde la SociétéAnonyme ont com-
mencé.
LaCorporationavait, avant cetteépoque, un boulanger

privilégie qui lui rendait 5 % sur les ventes de pain
et s'engageait à fournir, en première qualité, à 0 fr. 10
les 3 kilos en dessous des cours de Bcims.
Lesouvriers ayant eu à se plaindre, la Société Coopé-

rative fonda une Boulangeriequi, après quelques tâtoii'
nements, n'a cesséde donner d'excellents résultats.
Un traité avec le garçon boulanger nous garantit

44 pains 1/2de 3 kilos (soit 133kilos 500) par. 100kilo-
grammes de farine.
Nous donnons le tableaudes opérationset des résul-

tats pour les dix dernières années :
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ai — 2° BOUCHERIE
COMMISSAIBESDE QUARTIER

Réunionsmensuelles.

5 PILAUDEAUEmile,Vice-Gérant.
15SACOITEAdolphe,Secrétairede la SociétéAnonyme,citéMalakolet coursdel'Usine.
9 GENTILHOMMEFrançois,Conseilintérieur,rueCamus.
19AxnnvEmile.Conseild'administration,ruedesVagé-riaux.
,24FÉUYCoiislant,Conseild'administration,rue des

Champs.40RIIASSKLJoseph,citésSaint-Josephet autres.41DUKOVIIAugustin,ruedesCensés.
42DLIIISVictor,chemindeRetliel.•43HALLKTGustave,ruedes Censésprolongée.44LECLKUI:Jean-Marie.,maisonsThibaultet environs.
45MAOLSMa.viuiilien,les Marais.
26PiEiuiKTJoseph,le Pré.
20.TniiiYJoseph,ruesdu POLIel de la Gare.

Avant l'année 1888, nous avions un fournisseur pri-
vilégié pour la boucherie. Il faisait, comme les autres,
une remisede 5 0/0 sur la viandevendue.
Le Conseild'administration a désiré tenter une Bou-

cherie coopérative. Kiloa été fondéele 0 janvier 1888
et a toujours fonctionné à la satisfaction des consom-
mateurs, maisnon au profit dos actionnaires. Les trois
premiers inventaires semestriels n'ont donné que de la
perte. Nous croyons être arrivés au ternie de nos
épreuves, au moyen d'un traité passé avec notre bou-
clier qui nous met à l'abri de toute mauvaisechance.
DouzeCommissairesdo quartier ont été nomméspar

le Conseild'administration; chacun d'eux est chargé de
faire la propagande autour de lui et de recevoir les
plaintes de la clientèle. Des réunions mensuelles per-
mettent aux Commissairesde faireleur rapport en temps
utile.
Nousdonnons les comptesde la Boucherie depuis sa

fondation : <
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N - 3°ACHATSDIRECTS—MARCHANDISES

(ArticleSîlesRègleroénlsintérieurs.)

CONSEIL,

Réunionlevendredit/niprécèdela paye,à 6h. 1/2du.soir.

37BÉGIIAHDAlhanase,Vice-Gérant.
41DUFOUHAugustin,Conseilintérieur.15SACOTTEAdolphe,Secrétaire.8 VAULETFrançois,Conseild'administration.46PECKEdouard.
31TninvRcmy.

Cettesection de la SociétéAnonyme a pour mission
d'acheter et de vendre les marchandises les plus néces-
saires à l'ouvrier, en dehors de celles réservées aux
fournisseurs privilégiés.Dans les achats, elle vise sur-
tout à la bonne qualité et au bas prix. Afin d'éviter des
mises de fonds considérables, elle recherche de pré-
férence les fournisseurs consignalaires.
Nous donnons les comptes de cette partie de la So-

ciété. Pour diversescirconstances, on a dû arrêter mo-
mentanément; la reprise est à l'ordredu jour :
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O — CONSOMMATIONS

(Arlicle10desRèglementsintérieurs.)
Réuniontesamediquisuitlapaije,riGh.Ifî dusoir.

47 SONNETFerdinand,Secrétaire.8 VABLETFrançois,Conseilintérieur.48LECOQLéandre,chargédes Consommations.14SCIIEHULHCharles.
49 PÉKINMartin.
35RAUXErnest,Déléguédes Pompiers.
32MANGIXArmand,DéléguédesPompiers.
50FOURNIERAuguste.DéléguédesMusiciens.
20THIHYJoseph,DéléguédesMusiciens.

La Commission des Consommationsest composéede
neuf membres, nommés par lé Conseil intérieur. Elle se
réunit le samedi qui suit la paye de quinzaine. Elle est.
chargée des achats et.de la vente du vin, de la-bièré, des
liqueurs, soit à consommer dans la salle du Syndicat,soit à emporter à domicile. Dans ses achats, elle s'ef-
force de procurer des boissons saines ; dans ses ventes,
elle cherche à favoriser le consommateur, afin qu'il se
trouve mieux traité que dans les cafés do la localité.
Tous les sixmois, par l'entremisede la Caissecorpora-

tive, les bénéficessont versésau Conseilintérieur, pour
l'aider à faire face à ses dépenses (frais d'éclairage,
sorties et l'êtes).Le chiffre d'affairesde cette sections'est
monté, en 1888, à 0,710 fr. 30, et le bénéfice produit à
868 fr. 75 ; en 1889, à 9,650 fr. fîO.et le bénéfice à
<i53fr.



'—•"; ,~ Ôf-7VV 7 '"

P — HOTELLERIE

(Article9desRèglementsintéiieor*.)-
Réunionle("jeudidumois.

51Le CherFrèreDIRECTEUR,Président.
52GUILI.OTEAUHyacinthe,Secrétaire.
53COURTOISErnest,Conseilintérieur.
54LAHUÉHenri.
55MAONIERPaul.
56SAMHUCUCCIFrançois.
57CORVISIERStéphane.

Le Conseil d'Hôtellerie,dont la réunion est fixée au
premier jeudi do chaque mois,s'occupe des jeunes gens
éloignésde leurs familles, et qui sont en pension chez
les Frères.
Sonbut est de diriger ces jeunes gens dans la voiedu

devoir, en leur permettant de se récréer honnêtement,
pendant les instants que leur laisse le travail. Le Conseil
d'Hôtellerie reçoit, par l'entremise de l'un des pension-
naires, les désirs de ceux-ci et y fait droit dans la me-
sure du possible: chacun peut s'adresser à un membre
du Conseilpour les réclamationsqu'il pourrait avoir à
formuler, et toujours ces demandes sont prises en sé-
rieuse considération.
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Q
— FOURNISSEURS PRIVILÉGIÉS

(Article0îlesRèglementsintérieurs.)
Réunionlemercrediijvisuitlapaye,à 6h.//? ilusoir.

38DÉROCHEJean-Llaplisle.Secrétaire.
48LECOQLéandre.Conseilintérieur.
8 VARLÉTFrançois.
39Dui'OXTJean-Daplisle.
60IMPORTE-Léon.
iil HURLERChaile?.

La Corporationne pouvant tenir par elle-même tous
les articles, elle s'est adjoint des fournisseurs privilé-
giés; et par cette institution, elle a fait profiter les com-
merçants du pays.
Les fournisseurs privilégiés sont des marchands qui

vendent directement aux Sociétaires, moyennant une
remise fixée par un contrat, en échange du paiement
comptant. Par paiement comptant, on entend les achats
acquittés dans le mois. La remise n'est pas donnée
..directementà l'acheteur, mais elle est portée au crédit
de son livret corporatif.
Les fournisseurs privilégiés ne peuvent changer le

cours de leurs marchandises, sans prévenir le Conseil
aij moins huit jours à l'avance. Ils doivent allicher les
nouveaux prix aux lieux ordinaires des alliçhages..
iVousavons actuellement comme fournisseurs privi-

légiés : un épicier-mercier, deux charcutiers, un mar-
chand coquetier.
Le Conseila des types de marchandises pour vérifier

et comparer les prix et les qualités. Il s informe descours aux Etablissements' économiques de llcims et
dans les environs, pour avoir les plus bas prix. Enfin,
il est appelé à contrôler les livraisons et reçoit toutes
les plaintes à ce sujet.
Le père de famille le plus besoigneux est aussi bien
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servi que l'employéle mieux rétribué, carie fournis-
seur sait qu'il, est surveillé et que les pauvres sont par-ticulièrement protégés. Or, autant un fournisseur sesoucie peu des ventes à un pauvre ouvrier, autantilsemontre plein de respectpour la clientèle de douze cents
consommateurs.
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R — COMMISSION

DE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE

(Arliclcs11;ï20desKCglt-uwilsiatoi-ioui-s.)
Réunionle?cjeierfidumois,à >Jh. 1/1dusoir.

4 TERNEAUXFlorentin,Trésorier,Secrétaire.
10ESQUIEmile,Trésorier-Adjoint,Conseilintérieur.47SONNETFerdinand.Caissed'épargnescolaire.5 PILARDEAUEmile,Secrétariatdu peuple.19ANDRYEmile.
3 CHAMPIONFrançois.28GEORGEEdouard.
49 PÉRINMartin. ,
3GUEIMUEAUEmile.

/
LaComtn'issiondeComptabilitégénérale, nommée par

le Conseilsyndical, est chargée de tous les comptesdans
la Corporation entière. Son administration comprend
sept branches : la Caisse corporative, le Patrimoine
corporatif, le Hnnicorporatif, lés Caissesd'épargne, la
Caissede prévoyanceou de retraite, la (laisse d'avances
et de prêts, lo Secrétariat du peuple.

I. — C.vissi:coul'OitATIVKou SYNDICAL*:.

Cetteinstitution a dmixobjets bien distincts : le con-
trôle et la gestion.

a) La contrôle des budgets des associations el des
institutions. Ces budgets sont formés en recettes par
les dons îles patrons, Tescotisations ou versements des
ouvriers, les bénéficesou bonis de diverses institutions,
le produit des concerts, loteries et souscriptions, etc. Lo
chapitre des dépenses contient les sommes prévues et
l'approximation «lesimprévues. ,



b) \Agestion comprend la perception dosrecettes et le
paiement des dépenses. Le paiement est fait sur les
pièces justificatives(visa du Secrétaire et du Président
de l'institution, parfois do tous les Conseillers comme
«dansla Société de Secoursmutuels); celui qui fait office
de trésorier (ou trèsorière) dans chaque institution a
son carnet de caissesur lequel sont portées, au fur et à
mesure, lesrecetteset les dépenses.Decettesorte, chaque
Conseil connaît constamment sa situation financière; en
même temps, aucune dépense lie peut être faite irrégu-
lièrement, et les pertes îfiatériellcs, résultant de négli-
gence ou de désordre, sont évitées.
Nousdonnons un tableau des budgets :

Budget annuel des OEuvres du Val.

fottea-Sub-Recetlesdiverses,Boni,,:„ " venlion... "lionsdes des totalQuêtes,etc. Ouvrierspâ|rons.
ASSOCIATIONSFONDAMENTALES y '

A.—Ass.d'hommes,Cons.int.: Surconsomm. 000 600 8001
VovagedeshommesàReims 2.150
pourN.-D.de l'Usine 150}

B,—Petit Cercle 75 150 225 c
G.-- Saint-LouisdeGonzugue 25 25
D.—Suinte-Anne:
Venteet présent,desenfants. 225)

.'-.«éun.decharité(cot.des l)m"). 480J 905
'

Lavoireh.O'IOquinz.el laiti. 200
E.—Enfants deMarie.:Sorties 225) ) ) )Ventes 100( S ( 085> 685
Danquet 110V V \Divers...? 250 } ) )

T.—Saints-Anges 150 150
G.—Saiiitc•Philomène 50 .50

INSTITUTIONS
J. —Compagniede Pompiers 100 180 280

A reporter 000 9752.895 4.470



'^'vrr'Mir^'y-

..' - '- . cotisa-'-'SulH.''• ' ".j 'Re«ttesdiverses,Bon»,,i0DSdesvention̂
au6tes-etc- Ouvrierspi 7. - •

Report 600 975 2.895.4{4.70
K.—Secoursmutuels:
Versementrégulier ,-7.800 1.720
Secoursextraordinaires T 1.000/

(Asile(distr0"de prix) 10011.020
Écoles<Garçons — 200\

(Fi'le's —, '.'. 200?
SOCIÉTÉS

S.—Sociétéde Jeunesse Conseilinl. 100 100
T.—BonnesLectures:
Abonnements 2.800 « n-n
BonPère 150Ï2-Jo°

.Ui—Musiqueinstrumentale...Conseilint. 420..!.,. [ '*20
V.—Chorale Conseilinl. 50 , | 50
X.—Symphonie Conseilint. 150 i ,

Divers 150 \ 625
Memb.lion. 325 )Y.—Gymnastique 60 50 HO

Z.—Dramatique Divers 225...... ........ * 225
AA.—Tir •Divers 170 170

OEUVRESDEPIÉTÉ
AB.—Conf.deS*-VincentdeP.: Quêtes.... 100
CaissedeCamille(verscm1*). 300/

d* "
cap.4.500(rente) 225>. onnd» ...: Loterie.... 500 ....A1'- 00

d" Soc.coopér. 75 !
Pauvres Oool 600
AD.—Tiers-Ordre: Quêtes.... 15 loi ,7,.,.. FrafsdeSémin.(eiif.de Tus'"') 2.1001 "*
AF.—>Associationdu Rosaire 50 50
AG.—Confrériede S'-Joseph.Quêtes 85 10 95
AH.—Apostolatde la Prière :? PremièrecommunionauVal ...... *-15oi
Retiulesouv.del'us.àBralsne 450i l,w. | _____

TOTAUX , 2.96511.63510.2102'i.810

NOTA.—Il n'estpas question,dans ces tableaux,des fraisde la cha-
pelleet desécoles,nidelàCaissedoprévoyance,ceschargesétantexclu-sivement.patronales. ....



H.— PATRIMOINECORPORATIF.

Lepatrimoine corporatif est un bien commun inalié-
nable, amassé pour assurer la perpétuité et l'indépen-
dance de la Corporation. C'est une véritable réserve
que la prudence conseille dans toute oeuvre de longue
haleine. On n'y touche que dans des circonstances
extraordinaires. Si on peut arriver avec le temps à une
sommeimportante,on pourra s'en servirpour lafondation
d'une nouvelle institution. En tout cas, on ne peut rien
en dépenser sans l'assentiment du Conseil syndical.•"
Hest alimenté :1°par un don de la Sociétécoopérative

et de la Société deConsommation, à chaque inventaire ;
_!°par la remise de 5 0/0 accordée par les fournisseurs
privilégiés sur les retenues faites à des familles n'ap-
partenant pas à la Corporation; 3° par la remise,deo 0/0 demandée aux créanciers sur les retenues faites
pour leur compte aux familles qui veulent payer leurs
dettes; 4° par les dons et legs qui pourront être faits.

111.—BONICOIU>OIUTII\

Le boni corporatif est une remise faite par les four-
nisseurs privilégiés et par la Société coopérative. Selon
une décision du 12 mai 1878, prise en Assembléegéné-
rale, celte remise est placéeà la Caissed'épargne jusqu'à
ce que le titulaire ait atteint sa cinquantième année;
elle s'augmente chaque semestre de son intérêt calculé
à 5 0/0 l'an. Elle ne peut être remboursée avant 50 ans
que sur l'avis dit Conseil syndical, en casde départ, de
décès ou d'infirmité permanente. Ceux qui ont plus de
fit)ans peuvent la toucher; mais la plupart ont voulu
continuer à la laisser comme réserve pour les vieux
jours. Les famillesnombreuses, dont la vie est difficile
et qui doivent être aidées parla Caisse de famille, n'en
jouissent pas moins de cette réserve qui, chaque année,
grossit le petit avoir îles parents; plusieurs ont dépassé

5.



cinq cents francs qui s'augmentent chaque jour. Celte,
somme leur viendra bien à point quand leurs enfants
seront grands et fonderont des foyersà leur tour (i).
Nousconsidérons le boni et son placementobligatoire

comme plus avantageux qu'aucune des autres institu-
tions, parce qu'ils conduisent toutes les famillesà avoir
une épargne quelconque; tandis que les dépôts facul-
tatifs exigent une énergie et un esprit de prévoyance
qu'on ne pourra jamais généraliser. Pour mettre cette
réserve sacrée à l'abri des créanciers, nous l'avons
déplarée incessible et insaisissable.Une seiilc exception
est faite en cas de départ de l'usine, et seulement pour
rembourser la Société coopérative.
Le boni est ordinairement do 5 0/0. 11esl fixé avec.

les fournisseurs pardes traités, et pour la Sociétécoopé-
rative par lesAssembléesgénérales. Le livret corporatif,
délivré aux familles qui font partie de la Corporation,
est mis au courant chaque semestrepour le boni corpo-
ratif. <

IV.— CAISSED'ÉPARGNE.

L'ouvrier d'usine a beaucoup de difficultés pour éco-
nomiser; son salaire esl en butte aux convoitises de
ceuxqui viventde songain(marchands,cabareliers, etc.).
A peine a-t-il dans la main l'argent de sa quinzaine,
qu il esl assailli par des oll'res si séduisantes qu'il de-
vrait être un héros pour résister. Il a donc besoin
d'être protégé pour épargner.
.Tout d'abord, pour faire son budget, il faut que la
irièrepuisse éviter la dispersion des salaires; c'est pour-
quoi nous avons organisé des billets de famille, conte-
nant les comptes détaillés de chacun de sesmembres;

(1)Unefamillequi aurai!unboniannuelde 25fr.arriveraitni 25ans à un capitalde 1,230fr.: nu bonide50fr.formerail
une sommede 2,400fr.; un bonide 100fr.iinnuelleiiD'iiidon-
nerait4,922fr. durant lumêmepériode«le25ans.



les sommes ainsi totalisées sont remises au père ou à
celui qu'il désigne. Le second moyen est-le paiement
comptant, qui multiplie véritablement le salaire; les
institutions économiques sont organisées dans ce but, -
elles évitent les dettes qui grossissent dans l'ombre et
qui un jour se dressent menaçantes et terribles, au
risque de décourager l'ouvrier et de le jeter dans un
paupérismeirrémédiable.Letroisièmemoyencstla faculté,
de laisser au bureau de l'usine ce qu'on veut écono-
miser; on évite ainsi'la difficulté véritable qui existe
pour transporter une pièce de monnaie à la Caissed'é-
pargne, à travers les écueils dont nous avons parlé. •
Enfin, l'usiné encourage les dépôts en donnant 5 0/0
d'intérêts sur les plus petites sommes. LaCommission
de Comptabilitéoll're aussi ses conseils pour le place-
ment des économies, quand elles ont atteint un certain
chiffre.
Grâceà ces divers moyensbénisde Dieu, et à la stabi-

lité procurée par les Associations,noussommes arrivés
à une économie annuelle très importante.
La Caissed'épargne scolaireesl ehaigéo de recueillir

à l'asile, aux écoles et dans les Associations de jeunes
gens et de jeunes filles, les petites économies que les
enfants peuvent faire sur leur argent du dimanche; nous y
cherchons ainsià donner dès le jeune âge l'habitude de
l'épargne et à la continuer en grandissant. ^
La section Caisse d'épargné boni corporatif reçoit,

comme noiis l'avons dit, les bonis des titulaires qui-
n'ont pas atteint l'âge de 50 ans.
Voicile tableau des trois Caissesdurant les dix der-

nières années :
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V. — CAISSEDEPRÉVOYANCE.

Cette Caisse,entièrement fournie par les patrons, pro-
cure une rente consaèréeà faire une retraite aux ou-
vriers qui ont plus de 30 ans de service dans la mai-
son et qui ne peuvent plus travailler. Les pensionssont
proposéesau Conseilprofessionnel par la Commission.
Nousétudions les moyens de compléter cette institu-

tion par des retraites individuelles à la Caissede l'État.
Les versementsseraient faits, pour la part des ouvriers,
soit par une partie du boni corporatif, soit d'une autre
façon. Les pensionsde retraite, qui pourraient assurer
l'indépendance des vieux parents, rendraient les plus
grands services.Dans notre milieu, tant que les enfants
travaillent à l'usine, les parents sont soignés comme ils
le doivent; mais quand les enfants se dispersent ou
quand la famille quitte notre centre familial, les vieil-
lards tombentdans un abandon lamentableet leurs der-
niersjours s'écoulent dansla douleur et la misère.Aussi,
nous estimerons-nous heureux, quand nous serons ar-rivés à assurer la vie et la sécurité des vieux parents.

VI. — CAISSED'AVANCESETDEPRÊTS.

Lepaiement comptant peut èlre considéré comme le
bienfait le plus grand pour les familles ouvrières. Cette
réforme économique conduit à l'épargne, donne unevéritable aisance; tandis que les achats à crédit engen-drent le gaspillage, la misère et un esclavage véritable,
car le débiteur n'a plus aucune liberté vis à vis de son
vendeur et celui-ci peut tout se permettre à son égard.
Deux obstacles sopposent au paiement comptant :

l'existencede dettes antérieures qui enlèvent la liberté,el la perspective de maladiequi nécessiteraitdes avances
pour éviter le crédit. Ona résolu les deux objectionsdela façon, suivante :



Le paiement des dettes se fait par le Trésorier de la
Comptabilitégénérale, qui dresse la liste et. lo montant
des créances avec le chef de famille. Celui-ci prend
l'engagement de laisser sur son salaire une somme fixe
par quinzaine, par mois. LeTrésorier s'obligeà son tour,
au nom de la Corporation, à l'égard de chacun des
créanciers, pour un quantième pour cent chaque tri-
mestre, jusqu'à lettre contraire. Tant que la famille
accomplit ses promesses, la Corporation remplit les
siennes; si le chef de famille cessait de tenir ses enga-
gements, le Trésorier écrirait immédiatement à chacun
des fournisseurs pour reprendre sa liberté. Ainsi, la
Corporationne donne jamaisque cequ'elle reçoit. Quant
au débiteur, le plus souvent, les bénéfices résultant du
paiement comptant aident singulièrement ses verse-
ments, et il peut se libérer sans qu'il lui en coûte réelle-
ment beaucoup.Combiende familles sont ainsi sorties
des embarras les plus cruels pour passer,avec le temps,
de la situation de débiteurs insolvablesà celle de petits :
capitalistes !

Avances'.—(Juand un ouvrier esl dans une gêne acci-
dentelle ou quand, aux saisons d'été et d'hiver, il faut
renouveler les vêtements de la famille, on s'adresse à la
Commission qui étudie la question, décide l'avance
qui peut être l'aile, et le délai dans lequel elle devra
être remboursée sans intérêt. C'est un véritable prêt
d'honneur, puisqu'il y aurait perte pour la Corporation,
et par conséquent pour les camarades, si tout n'était
pas remboursé. Aussi exige-t-on des garanties, parmi
lesfjuelles la moralité est la plus importante. Malgré
toutes les précautions, la mort ou le départ peuvent
rendre un prêteur insolvable; pour parer à celte éven-
tualité, la SociétéAnonymea une réserve spéciale pour
les créances douteuses.



. VII. — SECRÉTARIATDUPEUPLE.

LeSecrétariat du peuple a pour but de tirer l'ouvrier
de tous les embarras où il peut se trouver. Pour le ma-
riage, les piècesnécessairessont obtenues, gratuitement
quand il est possible,avec le secours de la Société de
Saint-François Régis. Un membre de la Commission
s'est fait accepter comme répartiteur, afin de pouvoir
résister à l'accroissement constant des impôts qui, dans
notre sociétédémocratique, sait atteindre le dernier des
prolétaires. La réalisationde petits héritages ou d'im-
meubles indivis n'est plus impossibleni ruineuse, grâce
aux conseils, aux lettres et aux démarches faites. Si une
rixe, une faute contre la régie ou la douane, ou quel-
que accident exposeun honnête garçon à la police cor-
rectionnelle, on trouve moyen, souvent de l'éviter, tou-
jours d'en atténuer la peine. Les assurances contre
l'incendie et sur la vie sont obtenues aux meilleures
conditions possibles. S'il survient un décès et que le
conseil de famille soit nécessaire, il est préparé avec
soin par un Membre de la Commission, qui consent
même à en faire partie ; il fait les déclarations de suc-
cessions'il y a lieuet s'efforced'éviter les irais et ennuis
à la famille. En un mot, il n'y a pas d'événements, de
circonstancesde la vie, pour lesquelsl'ouvrier ne puisse
faire utilement appel à l'aide de la Corporation. Il trou-
vera toujours les patrons et les camarades prêts à lui
rendre service.





III

SOCIÉTÉS DE PRÉSERVATION

i.

Rétablir au foyer le bon accord et cette gaieté de bon
aloi qui en fait le charme, tel est le but de ces sociétés.
Elles donnent des fêtes auxquellestous peuvent prendre
une certaine part; elles écartent les influencesdélétères
de la mauvaise presse et des plaisirs dangereux, par des
lectures saines et des récréations honnêtes.
On comprend que de telles institutions s'adressent

surtout aux jeunes gens; cependant, on ne néglige pas
le concours des hommes mûrs, qui continuent aux
jeunes le dévouement qu'ils ont reçu eux-mêmes autre-
fois.
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S — SOCIÉTÉ DE JEUNESSE

(Article-idesRèglemenlsintérieurs.)
RéunionslesI" elJ' lundisdumois,àGli. '/:' dusoir.

f»2HAIIMKI,Léon,Présidentd'honneur.
»>3ILP. Ai:.MôMÉn,Directeur.
53(JouirroisErnest.Conseilintérieur.
55MAGXIEIIPaul, Trésorier.
VALADAMEArmand.
54LAIIIIÉHenri.Secrétaire.
05(jtKMiAitMKJustin, Vice-Bibliothécaire.
fiGGKIIAHDAlphonse.07GLATIGXVLouis. ,OSOILI.ETThéodore.
«10AiniAiiAMConstant.Promenades.
70PIEWIETEdmond,Jeux intérieurs.71EÏOVUEHenri.
72MAII.IERJules,Jeux extérieurs.
73LAXOTTEVicloV. «

Dans l'Association d'hommes, il y a une centaine «le
jeunes gens. Ceux-ci ont plus de loisirs que les pères
de familleel en même temps ils sont exposésà bien plusde dangers. C'est ce qui a déterminé l'organisation de
la Sociétéde Jeunesse. Elle est placéesous le patronage
de saint Michel,dont elle célèbre solennellement la fêle
le 29 septembre ou le dimanchequi suit. Elle a son or-
ganisation propreet ses réunions spéciales.Collesection
est la pépinière de toutes les sociétés récréatives (mu-
sique, dramatique, etc.).
Plusieurs soiréesde la semaineet la journée du di-

manche sont consacrées aux jeux. Nous estimons queles jeux sont nécessairesà la jeunesse pour son déve-
loppement physique et moral ; ils forment à l'union des
esprits et des coeurs; ils donnent de l'entrain et de la
gaieté ; l'affectionmutuelle qu'ils développent sont undes charmes de la vie. Aussi,est-ce un point qui appelle



l'attention desaumôniers et desdirecteurs, pour lesquels
ces réunions sont d'excellentes occasions de se faire
aimer et de faire dû bien. '
SonConseilfait l'officedu ConseildesDignitairesdans

les Cercles d'ouvriers. Il entretient dans la jeunesse l'es-
prit de dévouement, il est chargé de l'organisationdes
fêtes, promenades, jeux et divertissements.Un Conseil-
ler s'occupe des jeux intérieurs, un autre des jeux exté-
rieurs; tous, par leur entrain, cherchent à rendre la
société agréable, de façon à attirer les camarades et à
les éloignerdés sociétésdangereuses. Ils leur conservent
ainsi lo plus précieux des trésors, celui de l'innocence,
qui ouvre les coeurs et y maintient une inaltérable
gaieté ; c'est là la beauté véritable qui resplendit sur ic
visage du jeune homme chrétien.
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T — SECTION DE BONNES LECTURES
J . !

' '
'.'',..'

{Article7desRègleuseulsintérieurs.)
Réunionle2'jeudidechaquemois,à 6 h.I/Sdusoir.

03ILP. AUMÔNIER,Président.
57CORVISIEUStéphane,Bibliothécaire.05GENDARMEJustin,Vice-Bibliothécaire.
52GUILLOTEAUHyacinthe,Secrétaire,35RAUXErnest.
11JOLIVEÏAlfred,Conseilintérieur.
7 AULNERLéon.
58DÉROCHEJean-Baptiste.01RUDLERCharles.
28GEORGEEdouard. '
15SACOTTEAdolphe.

Celtesectionest gouvernéepar desConseillersnommés
par le Conseilintérieur. Elle s'occupede la bibliothèque,
qui compte quatre cents volumes dont la distribution selait les dimanches et les jeudis. Deplus, un abonnement
à la bibliothèque roulante, établie dans le diocèse, per-
met de renouveler aussi souvent qu'on le veut leslivres
qu'elle fournit.

*
Elle a été spécialement formée pour la diffusiondes

journaux. L'empoisonnement des intelligences, qui se
fait par la mauvaise presse, a les plus graves consé-
quences, non seulement au point de vue social et reli-
gieux, mais au point de vue des familles. En effet, ces
lecturesmalsaines apportent aux foyers la désagrégation
qui résulte du vice, les discordes engendrées par l'im-
piété, et les révoltes qui sont le fruit du mépris et de la
dérision accumulés systématiquement contre la pater-
nité, lavieillesseet les choses saintes.
Elle a admis les journaux suivants : 1°La Croix deParis et La Croix de Reims, 210 abonnés; ces deux

journaux ensemble fournissent dix-huit numéros par



quinzaine pour 35 centimes; 2° LePetit Moniteur, 13
abonnés, f fr. 50 par mois; 3° Le Courrier des Ar-
dennes, 8 abonnés, 1 fr. 25 par mois.
L'Ouvrier et les Veilléesdes Chaumières comptent

chacun 240 abonnés, soit ensemble 480 à 5 centimes
par semaine.
En résumé, la SociétédeBonnesLectures vend chaque

année :
Journaux quotidiens.... 101,050 ) ld,,,.Kn
Journaux hebdomadaires 25,000 \ 1^°J°5Unuméros.
La moyenne des personnes lisant le même numéro

étant au moinsde quatre, on peut juger lobien qui se fait.
Le Gonseilest heureux de constater l'augmentalion des
abonnés qui comprennent que les bonnes lectures sontla santé de l'esprit, tandis que les mauvaises sont la
peste des foyers.



T--:'82'-f:.:-

U — MUSIQUE INSTRUMENTALE

(Article21îlesRèglementsintérieurs.)
Réunionslesi" et S' lundisdumou,ù 6 h. Ifi!dusuir.

2 HARMELFélix.Président.
7 AUI.XEKLéon,'Directeur.
ï'kLADAMI:Léon,ChefdeMusique. *
75MAIITIXJules,Secrétaire.
11JOI.IVETAlfred.Conseilintéiienr.
70EVRARDEmile.
77SERVAISJoseph.
78 DAUIIARTAimé.
'i3 IIAU.i:rGustave. •
50EoniMEiiAuguste.
00 L.vi'OUTi-:Léon.
2ii'I'IIIRVJoseph.

L'Harmonie du Yal-des-llois a été fondée en' 1817.
Elle a pour but de procurer aux jeunes gens des dis-
tractions utiles et de relever la solennité des fêtes reli-
gieuses et autres.
i\ul ne peut faire partie de la Musiquesansêtre mem-

bre de l'Associationd'hommes. Les leçdns «le musique
sont données gratuilement tous les jours, de une heure
el demie à deux fleures el demie,et de six heures el
demie à sept heures et demie «lu soir; les répétitions
générales ont lieu deux fois par semaine, le jeudi cl le
dimanche.
Chaque année, la Société fait des sorties, soit pour

prendre part aux concours, soit pour assister aux pro-
cessionsdo la Kête-Dieu,et â la fête do Notre-Dame«le
l'Usine dans la basiliquede Saint-Hemi. Ellese l'aiten-
tendre tous les dimanchesdans les cours de l'usine, aux
solennités religieusesà la chapelle, et aux fêtescorpora-tives dans les diverses salles de réunion.
LaSociété reçoit du Conseilintérieur un subside regu-
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lier, plus des subventions pour les sorties, proportion-
nées à l'importance de la dépense. Les musiciens qui
désirent faire l'acquisitiond'instruments versentchaque
quinzaine une somme minime, de sorte qu'au bout de
plusieurs années les instruments sont payés sans avoir
imposéaucune gèneaux acquéreurs.
L'Harmonie compte actuellement 50 musiciens et o

élèves. Elle est composéesurtout de jeunes gens ; maisles meilleurs,musiciens continuent à faire partie de la
Société après leur mariage. Leur dévouement,est un
encouragement pour leurs collègues plus jeunes.. Le Conseil, nommé par les musiciens et confirmé par
le Conseil intérieur, lient ses séances de «piinzainequi
sont dirigées par le Pr«'»si«lenton le Direcuuir.
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V — CHORALE

(Article21desRèglementsintérieur.*.)

Réunionle I" vendredidumois,àGheuresII" dusoir.

2 HARMELFélix,Président.
59Di'i'OXTJean-llaplisle,Directeur.52GIII.LOTEAUHyacinthe.Secrétaire.'«7SONNETFerdinand,Conseilintérieur.
7 AiI.XERLéon.
57GORVisiERStéphane.79LIÉGEOISJoseph. ,

11y a toujours eu une Choraleau Val-des-Dois, mais
parfois avec «pielqucsinterruptions. La société actuelle
esl née en 1889, à la suijtc dune de ces éclipses, sur
l'appel du Don Père, désireux de voir nos solennités
religieuses reprendre leur ancien éclat.
Iule compte actuellement 32 exécutants.
Elle a l'aitses débuts le 14juillet 1880, en chantant

une messeà l'occasion de l'ordination du R. P. Gon-
zalvc, que nous pleurons aujourd'hui (1).
Depuisce temps, grâce aux efforts de son Directeur

et aux encouragements de son Président, notre petite
société, dont presque la moitié «les membres ne con-
naissent pasla musique, l'ait-des progrès constants et a
obtenu un véritablesuccès à la paroisse,à l'occasionde
l'installation du nouveau curé.

(1)VictorHarmel,en religionPère Gonzalve-Marie,Fran-
ciscain,ordonnéle 15juin 1889,chantaitsa premièremesseauVal, le dimanche14juillet 188!».La Choralelui refaisait
fêle le dimanche27 avril 1890,à l'occasionde ses adieux.11
partait ensuitepour la Chine,où il est mort le 4 septembre
1890,victimede sondévouement. '



Ses répétitions ont lieu deux fois par semaine, lemardi et le samedi, à huit heures du soir.Son Conseil se réunit le premier vendredi de cha-
que mois: son budget est fourni par le Conseilintérieur.
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X - SYMPII0N1K

RéuuiiiH'«Ji'vlesdeujmois.

2 HARMKLFélix,/'résident.
SODELCOI'IIAlfred.Directeur.
5'i L.vniiKHenri.Secrétaire.
MMOXVKI"Ferdiiiiinil,CoitSiHintérieur.
5 PILAIIDEAUEmile.
:17UÉGIIAIII»Alhuiiase.
.19PÉliixJules.

LaSymphonie,connuesa soeur laChorale, fut formée
Tandernier pour la mêmeoccasion. .
Cettesociété se compose de 12 instrumentistes,dont

5 violons, sous la direction de son chef, M. Deleour.
Elle possède«lesinstruments qu'il esl rare d'entendre à
la canip'.igne. ,' ?
Elle a des membres honoraires, dont les cotisations

lui viennent en aide pour subvenir aux dépanses très
élevées «pienécessiteccltf sorte de musique.
Elle augmente l'éclat des cérémonies religieuses en

accompagnant la Chorale. Elle doit.donner chaque an-
née au moins trais concerts, qui font passerd'agréables
soiréesà noire grande familleouvrière.
C'est ainsi qu'au mois de février, au moment «lela

terrible inlluenza, elle a obtenu un véritable succès en
organisant un concert qui lui a permis de verser plus
«le300 francs à la Conférencede Saint-Vincent de Paul.
Les répétitions oui lieu le mercredi «lechaque se-

maine, à huit heures du soir.
LeConseilse réunit tous les deux mois,puis avant et

après chaque concert. Il reçoit une subvention du Con-
seil intérieur.
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Y - SOCIÉTÉ l)K GYMNASTIQUE

(Article21il.'.--K.'-glemeulsinléiieurs.)

Rri'iihnlenierere.iiquixuitlap"yt,<iGA.Ifî dusoir.

•SIHARMELJules,Président.
:*CHAMPION'François,\rice-Présiden(,Conseilintérieur.7 AiiLNEitLéon,Directeur,51 CherFrèreOIREOTEIR.
82 EuxsrFraut/,,Secrétaire,83I.ACOURLéon,Moniteur.S4GILLETJoseph.
85MONTAGNEEdouard,
sti KAOIUIVHonoré.
87l'oriKiiVictor.

LaSociété de Gymnastique, fondéeen 18S4,compte
actuellement 20 sociétairesel 0 candidats. Elle a pour
but d'exercer lesjeunes gans «pii, un jour, seront ap-
pelas sous les drapeaux, afin qu'ils trouvent moins
pénible le commencement-del'écota du soldat. Losré-
pétitions ont lieu trois lois par semaine, le mardi et le
vendredi â six heures et demie du soir, et le dimanche
après la grand'mcsse.
Le Moniteura été choisiparmi les sociétaires. Il avait

beaucoup de goût pour la gymnastique, dont il faisait
partie dès le début, et il s'est perfectionné pendant son
service militaire. A son retour, il a été désigné comme
moniteur.
La caisse est alimentée par une subvention de la

Caisse corporative el par une cotisation mensuelle de
25 centimes par sociétaire: chaque année, on fait une
«m plusieurs promenades dans les villages voisins;
après quelques exercices sur la place publique, un
petil goûter aux frais de la caisseest offert aux socié-
taires.
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La Sociétéde gymnastique ost placée sous le palro-
uage de saint Stanislas «le Kostka, dont on célèbre la
fête au mois de novembre.
UnConseil«lesix à huitmembres,élu parles sociétaires

cl ratifié par lo Conseil intérieur, se réunit tous les
quinze jours, le mercredi. Il admet,les nouveaux après
s'être assuré par le délégué du Conseilintérieur qu'ils
font partie de l'Association d'hommes ; il règle et
préparc les séances, les sorties et les l'êtes, et veille à
l'application du règlement adopté par la Société.
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Z — SECTION DRAMATIQUE
(Articleii de>H^'liMneiilsintéiicui^,'1

Réunion!'I"menredidumois,àGIi.//:'dusoir.

'M;HEIMIIEAUEmile.Secrétaire.
lia11.1\ AiMoxiKR,Directeur.
5.1COURTOISErnest,Conseilintérieur.
75MARTINJules. «
i'»'«LADAMEArmand.
5i LAIIIIÉHenri.

La Section dramatique, composée exclusivement «le
jeunes gens, prépare trois ou quatre soirées récréatives
pendant les veillées«l'hiver. Elle alterne en cela avec la
Symphonie, de manière à donner une soirée par mois.
La direction est réservéeau H.V. Aumônier,qui choisit
l«*spièces, révise les chansonnettes et trace, d'accord
avec le Conseil, le programme des soirées. On s'efforce
«lechoisirdes piècesnécessitantbeaucoup d'acteurs, afin
d'utiliser le plus de bonnes volontéspossible.
C'est dans ces petites réunions «piel'Aumônier con-

«pu'erttl'affectiondesjeunes gens et qu'il peut leur don-
ner «ùiehpics encouragements, souvent nécessaires,
pour les maintenir dans le sentier du devoir.
LeConseilse réunit chaquemois.
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AA — SOCIÉTÉ DE TIR

(Aitjcleï\ «les(léglonu-iit?intérieurs.)
Réunionsmensuelles,

3fiHEIMHKAUEmile,Secrétaire.24FÉHVConstant.
88 AniRYEdinond.
47SoxM/rFerdinand,tlonseilintérieur,
52GLILI.OTEAUHyacinthe.

Un complément utile de la Société de Gymnastique,
c'est la Société«leTir. Si la première assoupjit les mem-
bres du jeune homme, la secondelui apprend à se ser-
vir des armes qui seront un jour entre ses mains. Tous
les ans, un grand concours de tir au fusil Grasesl or-
ganisé dans le mois de juillet. D'autres séances de tir
ont lieu certains dimanéhes d'été.
Les Conseillers sont d'anciens soldats. Ils chargent

seuls les armes el font prendre aux tireurs la position
réglementaire. LeConseil se réunit tous les mois d'été;
il décide les dates auxipiellesauront lieules tirs, désigne
les Conseillers de service eL \\\e les conditions qui
devront être imposéesaux tireurs.
Les prix gagnés sont distribués dans la salledu Syn-

dicat, apr<>sla clôture du concours.
Cette Société n'a aucune subvention et s'entretient

par les tireurs eux-mêmes.



IV

(E1JY1.ES ])Ë PIETÉ

Nous rangeons sous ce titre les institutions «piiont la
piélé pour base; maischacune d'elles a une mission so-
ciale particulière qui la fait véritablement rentrer dans
l'organisation corporative. C'estainsi «juela Conférence
de Saint-Vincent «lePaul s'occupe de la Caisse de Fa-
mille, pour suppléer à l'insuffisance des salaires; le
Tiers-Ordre porte son inlluence sur les habitudes'do
simplicité et d'ordre domestique, en même temps qu'il
s'intéresse des jeunes gens qui se destinent à l'état eccliv
siastique ou religieux; la Confrérie de Notre-Dame«Je
l'Usine s'est donné la missionde conserver la pureté de
la jeunesse; la Confrérie de Saint-Joseph,celledoveiller
à la sanctification des foyerset du travail, etc.; enfin,
l'Apostolat-de la Prière est chargé de la chapelle,des re-traites fermées el de tout ce qui concerne les manifes-
tations publiques de la religion.
Quelques-unsde nos lecteurs seront peut-être étonnés

de voir, dans l'attribution des Conseils, des choses qui
paraissent être exclusivementdu ressort du prêtre. Sans
doute, dans la Corporation, l'Aumônier ne perd aucun
de ses droits. Mais ici, commedans l'exercice de l'au-
torité patronale, l'expérience nous a montré l'utilité des
Conseils ouvriers. Comment, en effet, l'Aumônier, qui
peut être nouveau dans l'usine, connaîtra-t-il les tra-
ditions et les convenancesde son peuple? Ne trouvera-
t-il pas de précieuses lumières dans l'avis d'anciens ou-
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vriers qui sont là depuis un grand nombre d'années'?
Par leur ancienneté, ils sont les témoins «lestraditions;
par leur vie commune avec les camarades, ils peuvent
indiquer ce qui s'adapte le mieux au caractère, aux be-
soins et aux habitudes des travailleurs.
C'estainsi (pie, dans les anciennesConfréries,rien ne

se faisaitdans les chapelles sans l'accord avec les Con-
seils de la Confrérie.Tout marchait dans l'ordre, puis-
que le zèle,l'initiative de l'autorité religieuse,renseignés
par lesintéressés, pouvaient prendre des mesures pra-
tiques adaptées au milieu spécial.
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CONFl'MENCtf DE S. VINCENT DE PAUL

el CAISSE DE FAMILLE

i.Vrlifk'i'.i«lo.-Ilc^li.'iiicntsmléiii-iiri-./
Réiini'iitledimmirlir,<iIissuedelumes*;

7 AI;LM:HLéon.Président,
i>GENTILHOMMEFranniis,Vice-Président,Conseilintér.
h TERNEAVXFlorentin,Trésorier.
:\1HÉonAiti)Alliantise,Secrétaire.
5«iSAMiucrcciFram-ois.Vice-Secrétaire.

La Conférence «leSaint-Vincent de Paula pour but-
do développer parmi ses membres ia véritablepiété,qui
semanifeste par la plus tendrecharité à l'égarddu pro-
chain. Fondée le 17 décembre 1877, elle compte actuel-
lement 21.membres titulaires et 10 membres hono-
raires. Elle se réunit le dimanche,après la grand'messe.
Elle a une double action : religieuse et sociale.

Action religieuse : Visitedespauvres, sans égard «le
kmr situation par rapport â l'usine ; commedans tontes
les Conférences,.on cherche à ramener à Dieudes gens
ignorants, égarés par la souffrance,à régulariser les po-
sitions irrégulières. Chaque année, un certain nombre
d'enfants sont habillés pour la première communion.
Les vieillardsabandonnéset les maladessans ressources
sont l'objet particulier de la sollicitude des confrères.
La fêle de saint Vincentde Paul est célébréeen semaine
par tous les confrères, avec la présence «lesfamillesas-
sistées; lo dimanche suivant, une importante délégation
passe la journée à Reims, Charlevillc ou Hethel, à la
réunion générale du diocèse, présidée par notre Emi-
neut Cardinal.

G
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Action sociale : Caisse de Famille. Cette Caisst?esl
administrée par les confrères; elle a pour but de venir
en «aideaux foyers où il y a beaucoup d'enfants et peu
de travailleurs' Elle supplée, dans la mesure possible,à
l'insuffisancedes salaires.Sila stricte justice n'oblige pas
à paver au delà du labeur accompli, l'humanité et la
loi chrétienne veulentque l'hommepuisseen travaillant
satisfaire aux besoinsde sa famille.C'est pour atteindre
ce but que la Caissedo Famillea été fondée.Unpremier
capital de t.îiOf)fr., qui s'augmentera plus tard par les
libéralités patronales, assure par sa rente une source
régulière; en outre, l'usine verse annuellement300 fr. ;
enfin, une loteriecomplète le budget. LePrésidentreçoit
chaque quinzaine la liste «lesfamillesnombreuses, avec
la mention du salaire et sa division par tête et'par jour.
Il peutainsi régler les secours en connaissance«lecause.
Ceux-ci sont donnés en nature et portés à domicile par
les membres de la Conférence.

Logements. — La Conférence s'occupe aussi «les
logementsau point de vue de la moralité, de la salubritéet de l'insuffisance des lits; elle procure des lits quand
cela est nécessaire. Les confrères voient à ce que les
familles puissent avoir des logementsen rapport avec le
nombre de leurs membres, et pourvus des chambres
nécessaires pour la séparation des sexes. La facilité

qu'ils ont de pénétrer chez les camarades sans éveiller«le susceptibilité leur permet «le rendre «lesservices
difficiles aux patrons.
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AC — CONFRÉRIE

DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Article;i'iîle-Règlementsintérieur:..)

Réunionlejeudiquifit eidrleI" dimancheduniois,àGh.1/2
dusoir.

03 ILP. AI:M«*»MER,Directeur.
81 HARMELJules.Président.
9 GENTILHOMMEFrançois,Conseilintérieur.
5 PILARDKAUEmile.
37BÉciiAiH)Allianase.
30SACOTTELiVni.
3 CHAMPIONFrançois.
89GÉNISSONAuguste. '**
15SACOTTEAdolphe.32MANGINArmand.
56SAMUUCUCCIFrançois.

LaConfrériedu TrèsSaint Sacrementa été érigéedans
la chapelle du Yal-des-Hois,en 1881. Elle a pour objet
«lefournir des adorateurs au Saint Sacrement exposéà
certains jours, et de susciter la dévotion à l'adorable
Eucharistie. Elle compte actuellement80 associésparmi
les hommeset 130 parmi les femmeset jeunes filles.
Les expositionsdu Saint Sacrementont lieu lepremier

dimanche de chaque mois, les trois jours des Quarante-
Heures, à la fête du Sacré-Coeur,et au jour fixé pour
l'Adoration perpétuelle du diocèse.Lesconfrères, parta-
gés en sections, font une demi-heure de garde fixéepar
les billets de convocation. Ces billets sont distribués là
veille par les chefs do section; ceux ci sont'chargés de
dire le chapelet à haute voix et de lire l'acte de consé-
cration à chaque demi-heure. La plupart des associés
font la communion le jour de l'Adoration.
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LesAdorationsnocturnes ont lieu les nuits «piipréeé-
«lentles Qiiarantc-llenres, la fête du Sacré-Coeuret (1'A-
doration perpétuelle.Lossections,augmentéesd'boinnios
de bonne volonté, fournissent à chaque heure de la nuit
«le huit à dixadorateurs. Le temps est partagé par des
chants et la récitation du rosaire, de façon à éviter le
sommeil.
De plus, il y a tous les jtmdis l'exercice de l'heun*

sainle, «le8 à î) heures «lusoir.
LeConseil,composé îleschefs de section, se réunit le

jeudi qui précèdel'Adoration.L'Aumônierexcite le zèle
eucharistique des Conseillerset fixe l'intention spéciale
«ludimanchesuivant.
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TIERS-ORDRF DK SAINT-FRANÇOIS
fArticle.Mile,-Ke^lerneui»inte.ieiirs.

DISCIIÉTOIHE

Réunionlejeudine.filI- I'' tlimunelfdunuit,,<il Ii.; '.' dusoir.

03ILP. Ai'Mi'tMKii,Directeur.
SI HARMELJules.Président.
ô PILARDEAUEmile.Mailredes novices.
I TERNEAI'XFlorentin.Trésorier.
7 AI'LNERLéon.Secrétaire.

Le Tiers-Ordre a vraiment élé l'origine de l'action
religieuseau Yal-des-Hois.L'entrée«le«piohpicsmembres
de la familledans son sein, le 17août 1801, a déterminé
la persévérance de nos premiersessais. Une Fraternité
fut établie régulièrement le 2 février 1805.Nousavons
parlé «le la Fraternité des femmes; celle «leshommes
compte 19 membres, elle se réunit le premier dimanche
du mois, après la messe «lecommunion.
LeTiers-Ordre, suivant la pensée de son saint Fonda-

teur, a un double objet : la sanctification«lesesmembres,
et l'améliorationdu milieu populaire où il agit.
Sonaction intérieure est suscitéepar l'Aumônier qui,

dans les réunions ordinaires, développe la règle dans
son esprit aussi bien «piedans ses obligations positives;
il annonce les fêtes, indulgenceset abstinencesdu mois,
il reçoit les novices et les proies. L«\sjours de Noël,de
Pâques, etc., l'Aumônierdonnel'absolution généraleaux
Tertiaires, à la messede communion.
Son (iciionextérieure a pour but le répandre dans la

population levéritable esprit de l'Evangile. La pauvreté
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volontaire correspond à la simplicité des vêtements, la
modération des désirs, l'ordredans les«lépenses;la mor-
tificationà l'acceplalion du travail, des peines, des pri-
vations obligées; la tempérance, pratiquée et conseillée
par les Tertiaires, tend à réduire l'abus «lesliqueurs,
trop commun dans les milieux ouvriers; enfin, la paixdans les familles, une intervention affectueuse pour
rapprocher ceux qui se croient ennemis, et la concorde
entre tous : tel est le puissant objectif de nos confrères
«lansleur action extérieure.
Ils s'intéressent aussi «lesvocations ecclésiastiqueset

religieuses, pour leur procurer les moyens de se déve-
lopper et d'atteindre leur objet. MOEuvredesSéminaires
leur est confiée pour l'usine (I).
Le Discrétoire se réunit le jeudi qui précède leIer dimanche «le charpie mois, a 1 heure 1/2; il est

chargé «legouverner le Tiers-Ordre et de le maintenir
«lansl'esprit «leson institution.

(1) Nousavons en ce niomeufun novicechezles Frères,deuxjeunesgensau GrandSéminaire,sivau PelilSéminaire,
«jualredansune l'iole auostoli(|iie;enfin,nousavonsrondeunalumnaldans l'usine,il conlienlIrois('lèves.
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AIC — CONFRÉRIE

DF NOTRF-DAMF DE L'USINF

(\ltiele.V,,|- SI,lui-..

RufiionleI" m-rerr.lidu„i„is,,<f,h.V,idusoir.

03 ILP. AI'MI'IMEH.Directeur,
1 LeMONPÉRI:.Président.
90GERA'RIIJoseph.Conseilintérieur.ôtjSAMIHeiccf François,Secrétaire.5 Ptl.ARDEAl'Emile.
10ESQUIEmile.
33KoiiLER.lenn-liiiidislc.
t)l CONRAIIThiéhaul.
MiPKOKEdouard.
\>iLANOTTEDésiré.
11)A.MIUYEmile.
'H PONCELETEdmoiul.
03 PIERIII'TNicolas.

La dévotionà Notre-l)aine de l'Usine est née au Val-
d«'s-Hois.Après l'incendie de notre établissement,arrivé
le dimanche 13septembre 1874, une statue de la Sainte
Vierge,placéesur un modestesocle en bois, fut trouvée
intacte avec les frêles dentelles en papier «pii entou-
raient son humble piédestal.Le feu s'était arrêté là, res-
pectant les bâtiments annexes où se trouvaient les ma-
chines préparatoires.Celanous permit de conserver la
plus grande partie de nos ouvriers, en occupant les
femmeset les jeunes fillesaux préparations, tandis que
les hommes travaillaient sur «lesmétiers loués dans une
filature distante de quelques lieues.
Les nouveaux bâtiments furent bénits par M*'le car-

dinal Langénieux, le samedi 28 août 1875, lendemain
de la clôture du Congrèsde Reims. Quatre cents con-
gressistes, venus à cette occasion, assistèrent à la béné-
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diction solennellede la première statue, sous le vocable
de Notre-Damede l'Usine, dans les cours de l'établis-
sement, en présencede toute la famille ouvrière.
Son Eminence poursuivit immédiatement, à Home,

l'érection de l'Archiconfréric de Notre-Damede l'Usine,
dont le siège fut établi dans la basiliipiede Saint-llemy.
La fête se célèbre à Heims,le dimanche qui suit l'As-
somption. Une députation importante de notre Corpo-
ration y assiste, avec sa musique instrumentale.
Déjàjdans beaucoup de villes industriellesde France,

la dévotion à Notre-Damede l'Usine a élé le point «le
départ de la réforme chrétienne«lesatelierset la source
de faveurs nombreuses.
Notre Confrérie est affiliée à l'Archiconfrérie de

Reims. Dans notre chapelle, l'autel «leNotre-Damede
l'Usine est l'objet d'une dévotion particulière cl de
témoignages touchants. Les nombreux ex-voto qui
couvrent la muraille témoignent la rcconnaUsanccde
ceux qui ont été exaucés; au Val, commepartout où la
Sainte Viergeest spécialementhonorée, la confianceen
celte bonne Mèrea produit de véritables prodiges.Nous
célébrons sa fête le dimanche «pii suit le 8 septembre
(c'est en même temps l'anniversaire «lel'incendie) : le
malin, messe «le communion générale, puis grand'-
messe solennelle; à quatre heures, procession dans les
ateliers et leurs dépendances; lesoir à huit heures, pro-
cession aux flambeaux à la grotte «leLourdes, dans le
jardin des Soeurs.
Tous lesdimanches, à la fin de la grand'mcsse, ou

chante le cantique, puis on réi'ile la prière à Nolro-
Damede l'Usine(1).

(1)Voicila prière«]iiiesl au «los«lel'imam»:»ONoire-Dainede l'iJsiiie.MèreîlesPatrons el «lesOu-
vriers,nousvousconsacronsaujourd'huinospersonnes,nos
familles,nos atelierset noirepairie.
Prolégeznotretravail,dcli.'iidez-nousconlretous lesdan-

gers aumilieudestinaisnousvivons.Présentez-nousà Jésus,
voire divinFils; olïrez-Iuinos labeurs, nos sonlirane.es«le
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Le Conseilse réunit, sous la présidencedu R. P. Au-
mônier, le premier mercredi du mois.Son ordredu jour
se divise en trois parties : promouvoir la dévotion à la
SainteVierge,veiller au fonctionnementdes dizaines, et
s'occuper des jeunes gens.
La dévotion à la Sainte Vierge est manifestée

spécialement par les exercicesdu moisde Marie,la pro-
pagande «lesimages, «les médailles et des Annales de
Notre-Dame de VUsine.

L'organisation des*dizaines est faite pour obtenir
«lesservices réciproques el une aidemutuelle constante.
Le dizainieraccepte de se dévouer aux neuf camarades
qui lui sont désignés.11lesconvoque pour les réunions,
il les renseignesur l'importance cl les avantagesdes ins-
titutions existantesouà fonder, il leur rend tous les ser-
vices possibles,soit dans les embarras de la vie, soit dans
le travail professionnel : c'est une hiérarchied'aide mu-
tuelle, où, librement et avec la discrétion qui donne
la valeur aux services, le dizainier se tient à la disposi-
tion de ses hommes en toutescirconstances.
Les dizainiersont des réunions spéciales; ils sont re-

liésentre eux par les membres du Conseil intérieur «pii,
outre leur dizaine,s'occupent chacun dedeux dizainiers
pour les aider «lansleurs fondions.

Dévouement à la Jeunesse : Les Conseillersconsa-
crent leurs soins à réjouir notre bonne Mèreen proté-
geant la pureté de la jeunesse, fleur suave «pii semble

/
chaque jour pour la conversionde nos frères égarés, ulin
«pi'enxaussi apprennentù connaître Dieu,à l'aimer,' à leservir.Qui!les patronsel les ouvriers,sanctifiéspar voireiniséricordi'.retrouvent,dansla restaurationdesCorporations
chrétiennes,l'unionet la prospéritéqui leur ontélé raviespar
IV'goïsineel l'impiété.« ONoire-Damedel'Usine,noireMèreet noireSouveraine,
exaueeznosprières: el, aprèsnous avoir assislés sur celle
lerrn,meevez-nonsdans lupairiebienheureuse.Ainsi soil-il.«•NOTRE-DAMEDEL'1'SINE,priezpournous.»

6.
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n'appartenir qu'au ciel et que Marieest venue apporter
sur, là terre. Ils prennent souci d'écarter tout ce qui
peut entraîner au mal, par exemple dès mélanges cl
des rencontres qui ont échappé à la surveillance, des
discours licencieux ou des gestes inconvenants, des
journaux immoraux. Ils favorisent les sociétés «le ré-
créations honnêtes ; ils suivent les jeunes gens sous les
drapeaux pour leur procurer, dans les villes de gar-
nison, «lesconnaissances utiles. Et comme le mariage
chrétien est lacouronne en même temps«mela garantit!
«lela vertu, ils le facilitent autant «pi'ils le peuvent,tantôt en intervenanl auprès des parents pour lever des
oppositions <pii ne sont pas justifiées, tantôt en étu-
«liant les moyens «lefaciliter l'établissement«lesjeunes
filles.Ils étudient les organisationséconomiquesou «l'é-
pargne qui peuventassurer «lesdotsmodestes,nnlis bien
utiles (1_).Ils travaillent ainsi à rendre aux familles«les
services «lopremier ordre, car l'immoralité de la jeu-
nesse est la douleur et la honte des parents, en même
temps «pi'elle est le plus tgrand chagrin des l'teùrs
chrétiens.

(1)Voir,àVAssociâtiondesEnfantsdeMarie,l'organisaiion
pourle<«lois.
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AF — ASSOCIATION DU ROSAIRE

(Ai-lielei!ideslirglomoiitsinlénours.)
Réunionle S'mercredidumois,à GIi.//:' dufuir.

03 ILP. AI'MOMER,Directeur.
3 CHAMPIONFrançois.Conseilintérieur.hl (irtLt.OTEAfIhucinllie.Secrétaire.
•il HUULEHCharles.
94LAI.LE.MAM>Pierre.
Ii9AIIRAIIAMConslanl.
95DEKLOIDTSL'douanl.
9(3VERLAIM;Jeau-ltnptistc.97LKEÈVIIEIsidore.
98CEOROELETFmile.
70PIERUETL'dnionil.

L'Associationdu Rosairea pour but de répondre aux
demandespressantes de LéonXIII,par tics prières pu-
bliques et privées pour l'Eglise et pour la Kranee. Le
Conseil se réunit le quatrième mercredi du mois. Il est
chargé de la Confrérie, des Catéchismes el «lesPèleri-
nages.

Confrérie. — Elle compte actuellement environ 100
membres parmi les hommes el un plus grand nombre;
parmi les femmeset les jeunes filles.
Afin d'assurer la récitation constante du Rosaire,

au Val-dcs-Rois,durant la messe, on récite le dimanche
trois dizaineset les autres jours deux dizaines«lucha-
pelet avec la désignationdes mystères. Pendant le mois
d'octobre, tous les soirs, à <>heures 1/2, on récite un
chapelet devant le Saint Sacrement exposé, et le «li-
manchc, les vêpres sont remplacéespar la récitation du
Rosaire entier avec chant.
LesConscilleis forment tics escouades pour la récita*

tion quotidienne du Rosaire, par fractions pppropriées
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au tempsde chacun. Ils excitent lescoufrères à célébrer
les fêtes de la Sainte Vierge, à assister régulièrement
aux exercices du mois d'octobre (au moins suivant la
divisionpar sallo indiquée à l'Associationd'hommes).Ils
propagent les écrits et imagesqui ont traita cette dévo-
tion, notamment les feuilles de mystères. Ils organisent
la distribution des billets du Rosaire perpétuel envoyés
par l'Apostolatde la Prière.
Chaquemois, une réunion à la chapellepermet à l'Au-

mônier d'instruire ses auditeurs sur les avantages du
Rosaire,de recevoir les nouveauxassociés et de fournir
des chapelets rosaiïés à ceux qui en ont besoin.

Catéchismes. — S'inspirant de l'esprit qui a présidé
à rétablissement du Rosaire par saint Dominique, le
Conseils'attacheà propager l'enseignementde la religion
en stimulant la vigilance des parents pour l'exactitude
des enfants aux catéchismes organisés (i), en se faisant
eux - mêmes les catéchistes des jeunes gens qui dons
arrivent sans avoir fait la première communion (2).
Tous/les trois mois, un examen public à la chapelle
devant les parents permet au Conseilde récompenser
ceux qui savent le mieux.

Pèlerinages. — LeConseils'occupe aussi des moyens
de faciliter les Pèlerinages à Notre-Damede Liesse, à
Lourdes, et spécialementà Rome. Pour ce dernier, des
souscriptions sont organisées pour arriver à compléter
la moitié des frais augmentés du salaire, afin que lafamille n'en souffrepas. Le pèlerin doit économiser lamoitié de ce total. Cest ainsi que nous avons pu con-
duire à Rome 17hommes en 1887et 1!)en 1881).

(1)Petit catéchisme,de 7à9ans; —catéchismedepremière
communion,de » à 11 ans; — catéchismede persévérance,de 11à 10ans. ,
(2)Cetteannée,nousen avonseu sixde 16à 22ans.



—105—

Le Conseil, interprète de la reconnaissance des ou-
vriers pour les tendresses paternelles dont Sa SaintetéLéon XIII n'a cessé de les combler, n'échappe aucune
occasion d'envoyer au Saint Père les voeuxde sa piété
filiale.
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AG — CONFRÉRIE DE SAINT-JOSEPH

("Article2fidesStatuts.)
Réunionle:>'mercredidunriis.AGh. //:' du soir.

(>3ILP. AUMÔNIER,Directeur.
2 HARMELFélix.Président.
51Cher FrèreDIRECTEUR.
9 GENTILHOMMEFrançois.
M SACOTTELéon,Secrétaire.
8 VARLETFrançois.
î5 MAGISMaxiiniïicn.
31TIIIRYllemy.
99VINCENTJoseph.18NOLLETJcan-llaplisle.

'
100HorroxAlexandre.
18LECOOLéandre,Conseilintérieur.?5MARTINJules.

Saint Joseph a toujours été honoré d'une façon parti-
culière au Val-des-Rois.Dès18154,ilavait un petit noyau
de fidèles.C'est presque la première dévotion que lesouvriers aient adoptée, et ils y sont restés fidèles. La
Confrérie a élé alliliôele 2't novembre 1813'*,à Reauvais..
SonConseilse réunit le deuxième mercredi du mois,

à six'heures et demie du soir. 11se proposeune double
action, religieusecl sociale.
Au point de vue religieux, les Confrères s'emploient à

développer le culte de leur saint patron, dans tes salles
de travail et de réunion aussi bien que dans les familles,
spécialement durant le mois de mars. Ils propagent les
images, livres, annales qui ont Irait à cette dévotion.
Dans les réunions bi-mensuelles à la chapelle, l'Aumô-
nier reçoit les confrères, impose le cordon et rappelle
les indulgences nombreuses qu'on peut gagner. Les
exercices quotidiens du mois de mars réunissent tous
les soirs une grande quantité d'hommes.
An point de vue social,lesConseillerss'occupent de la
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sanctification des foyers et du travail. Enseignés par
l'Aumônier sur Ja dignité de l'autorité paternelle et ses
devoirs, sur là nécessitéde la vigilancematernelle et de
la soumissiondes enfants, sur les fruits de la prière du
soir en commun, sur les douceurs do la paix el de
l'amour au foyer, ils propagent ces idées soit tic vive
voix, soit par de petits tracts spéciaux. Us s'intéressent
discrètement des maisonsoù ne se trouvent ni crucifix
ni images pieuses, pour en offrir gracieusement. Ils se
font un devoir «l'honoreret d'aider les nombreuses fa-
milles, soit par eux-mêmes,soit par les institutions éta-
blies (1).Ils veillentaux traditions familialesreligieuses:
présentationdes enfants, fête de la première commu-
nion, réception solennelle dans les Associations,messe
de départ des conscrits, avec le concours de tous les
ouvriers qui, à un titre quelconque, sont susceptibles
d'appartenir à l'armée, souvenir aux jeunes époux,
livret de famille religieux,messodu lendemainpour les
mariés, messe dans la semaine qui suit un décès, au
jour convenable pour la famille, cl recommandise
pendant une année au prône du dimanche.
Pour la sanctificationdu travail, la prière récitée

chaque dimanche à la grand'messe aprèsla consécration
résume le programme du travailleur chrétien, en mon-
trant combien sa vie de labeur peut être féconde pourla réparation (2). LeConseil veilleà ce «piela prière du

(1)La coutumeveut ipi'un «lespatrons soil parrain t\ndixièmeenfant.
(2)Actede réparation:« Chaquejour, ù monDieu,lespécheurs,par leurscrimes,

diminuent,autantqu'ilesteneux,votregloireelvoirebonheur
accidentels;en mômetemps,ils se l'ontà eux-mêmesun mal
ijiiiseraitirréparable,si vousne veniezà leur secours.« Par uneadmirablecondescendancede votrebontéinfinie,dontnousvousloueronstoutel'éternité,vousavezbienvoulunousassocierà lagrandeoeuvreréparalriccdocedoublemal.
Js'inisnousyconsacronstoutenliers.« Par descommunionsréparatrices,nousvousconsoleronsde l'abandonoùvouslanguissez.« Par l'assistanceà desmessesnon obligées,nousvousde-
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matin à l'atelier soit suivie, il encourage la pratique du
siçne de la croix avant la mise en train, l'habitude de
faire brûler des bougiesou des veilleusesdevant les sta-
tues qui existent dans chaque salle.Quand les yeux du
travailleur rencontrent l'image sacrée, l'àme s'élèvevers
le Ciel à travers le plafond de l'atelier, et les espérances
éternelles illuminentet échauffentles coeurs.

manderonsla conversiondeceuxqui,parnégligence,n'yassis-tentpasle dimanche.
«Nousprieronsdurantnotre travailpourceuxquinevous
prientpas.« Enlin,nous vousoffrironsnossoufïrancespour ceuxquivousrefusentleurcoeur.
«Noussavonsquenosactionsn'ontparelles-mêmesaucune
valeur,maisnous les feronspasserpar votreccpui^adorablc,bien-aiinéJésus; vousles purifierez,et ellesacquerrontunevaleurinfiniepar leur unionà vosaclions,à vossouffranceset à votremort,ô Verbeincarné,fondementuniqueet néces-sairede touteréparation.« Pardonneznos infidélitéset nos ingratitudes; permettez,
que.prosternésdevantvous,'nousvouslassionsspécialement,amendehonorablepourlesscandales,lesblasphèmesetlescri-mesde tousgenresquise commettentdanslesateliersoùvousn'êtespasconnu.«Venezau secoursde nosfrères,jetéspar la nécessitédansces vestibulesde l'enferoùles âmesse perdentsi facilement.Suscitezdesapôtresde l'usine,que l'atelierredeviennechré-
tien,que votre nomy soit connuet respecté.Quel'ouvrier
vousretrouve,et avecvouslobonheur,lajoiedela famille,et
le remèdeaux mauxsi nombreuxqui sontvenusfondresuriui depuisqu'ils'est éloignédevous!«Et afinque celleréparationvoussoitplusagréable,nousla faisonsenunionavecMarie,voiresainte.Slèiv,«pii.en s?as-
socianlà vos souffrancesau piedde lacroix,esl devenuela
Réparatricedesa raceel laMèredesChrétiens.Ainsisoit-il.»
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AH — APOSTOLAT DE LA PRIERE
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G8GILLETThéodore.

L'Apostolatde la Prière a été établi au Yal-des-Boisle
(î mars 1864.C'est la Liguedu Coeurde Jésus,auquel les
membresse consacrent et dont ils propagent la dévotionV
Le Sacré-Coeura toujours été le patron de la famille;
c'est sous son vocablequ'est placée la chapelle; sa statue
domine l'autel principal, les petits vitraux et la rosace
en représentent lesemblèmes. Al'occasion du deuxième
centenaire des Révélationsde Paray-lc-Monial,chacune
desAssociationsfondamentalesa été successivementcon-
sacrée au Sacré-Coeur.Les associés'ont été préparéspar
un triduum ; ils répétaient ensemble, avant la commu-
nion, une formule appropriée à la situation familialedu
groupe. Tout le mois de juin 1889 a été employé à cescérémoniestouchantesqui se sont terminéesle dimanche
7 juillet par la consécration solennelle des patrons, des
ouvriers et de l'usine, devant le SaintSacrement exposé
sur un reposoir dans le plus vaste des ateliers. Des
plaques rappelant cet événement sont placées sur les
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portes de toutes les habitationsqui sont misesainsi sous
fa protection du Sacré Coeur(1).
Le Conseilse réunit le deuxièmejeudi du mois, à six

heures et demie du soir, sous la présidence de l'Au-
mônier. Il s'occupe de la dévotion au Sacré Coeur, de
l'Association intime, de la Chapelle et de la Ligue des
Retraitants.

Dévotion au Sacré Coeur.— Le Sacré Coeur esl le
Roi et le Maître do l'usine, de la Corporation et des
familles; le vendredi, jour de sa fête, il y a le malin
messe basse avec chants, et le soir salut solene*-,1;
ensuite, adoration nocturne et diurne du samedi soir
au dimanchesoir; enfin,huit jours après, processiondu
Saint Sacrementoù l'on renouvelle la consécrationgéné-
rale au Sacré Coeur,au reposoir établi dans l'usine. Les
exercicesquotidiens «lumois de juin sont suivis comme
ceux des moisde mars cl de mai. Le premier vendredi
«lechaque mois donne lieu aux plus louchantes mani-
festations de dévotion au Sacré Coeur : communions
nombreuses, amende honorable devant le Saint Sacre-
ment exposé, salut solennel.

L'Association intime est,ainsi nommée parce qu'elle
garde entre ses membresune discrétion qui nous a paru
nécessaire pour conserver au sacrifice tout le parfum
«le sa spontanéité. Klle est composée des âmes géné-

(1)Modèlede la plaquecomméiiioralivi1:
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reuscs quj s'offrent en victime volontaire pour le sain!
des ouvriers. Il n'y a aucune témérité dans cette
offrande; ce n'est en*somme que la parfaite et volon-
taire conformité à tout ce que Dieu désire de nous (1).
Nousen avons obtenu les fruits les plus touchants; tan-
tôt des obstacles infranchissables se sont aplanis d'une
façon providentielle, tantôt les conversions les plus dif-
ficilesont paru se produire spontanément. Quant aux
associés,l'expérience nous permetde leur affirmer que
ceux qui veulent bien achever en eux-mêmes ce qui
manque à la passionde NotreSeigneur, pour le salut de
leurs frères, peuvent être assurés de mourir dans "une
joie surnaturelle qui change la plus grande douleur
d'ici-bas en une ineffableconsolation.

La Chapelle. — Par les soins du Cardinal (iousset et
'«leses vénérables successeurs, la chapelle a élé dotée
«lèsprivilègesnécessaires pour la sanctification«lesou-
vriers (2).

(1)Acted'Offrande:« Omon Dieu,permellez-iuoi«levousoffrirmes souffran-cesel ma viepourle salut «lesaines,spécialementpoui l.^smembresde nia familleel pourla conversiondesouvriers.« l)ansces intentions,je m'engageà vousdemanderchaque
jourde in'acccplercommevictimevolontaire,el de nie«con-duire selon voire bonplaisir, par la voie des croix cl dessouffrances,à la suitedo votredivinFils.
«Cteuragonisantde Jésus, victimed'amourpour nous,dai-

gnezm'unirà vossaintesdispositions,surlout au jardin des
Oliviersel sur la croix,el in'oll'riravecvousen holocauste.uCieurcompatissantde Marie,soyez-moipropice.»

(2)LettreduCardinalGousselàM.le CurédeWarmériville:
« Beims,le0 novembre18G5.

«MONSIEURLECURÉ.
« LorsqueJ'aiautorisé la familleIlarmelà construireune
chapelle,au centrede sonvasleétablissemenlduVal-des-llois,mouinlenliona été de faciliteralupopulationouvrièrequi s'y
trouveaggloméréel'accomplissemenlde ses «levoirsreligieux.o C'estdoncunechapelleîlesecoursproprementdite,dans
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Le dimanche, messe de communion à six heures et
demie : chants, lecture de l'Evangile, petite instruction,
trois dizaines du chapelet, prières avant et après la
communion, à haute voix et ensemble. Grand'messeà
neuf heures : lecture de l'Evangile au prône où sont
recommandés les ouvriers sous les drapeaux, les
malades, les morts; sermon approprié à l'auditoire;
pain bénit à tour de rôle; lecture de l'acte de réparation
(voir à la confrérie de Saint-Joseph). A cinq heures,
vêpres do la Sainte-Vierge et salut. Les chants sont
exécutés un verset par les hommes, un autre par les
femmeset les jeunes filles, avec un entrain qui donne
à nos offices uiij attrait particulier; aussi les assistants
sont-ils toujours nombreux. En semaine, messe à sept
heures, avec communion professionnelle,assistancedes
enfants de l'école et des personnes qui le.peuvent;
prières à haute voix tour à tour par les petits garçons
et par les petites filles, deux dizaines du chapelet;,le
soir, prière; exercices quotidiens pendant les quatre
mois de mars, mai, juin, octobre; saints de carême et
de fêtes de semaine.

laquelleon peut satisfaireà l'obligationd'entendrela messeles jours de dimancheset fêtes,recevoirles sacrementsde
pénitenceel «l'eucharislie,remplirle devoirpascal,catéchi-ser lesenfantsel les admettreà la premièrecommunion.« Le chapelainattachéà celle chapelleesl chargéde toutle service.
« Toutefois,lesbaptêmes,marttigcsel enterrementsdesper-sonnesappartenantà l'établissementsont réservésà M. leCuréde Warniériville;c'està lui de déciders'ils doiventse
célébrerdans celte chapelleou dans l'égliseparoissiale.Ildoit présiderlui-mêmeou déléguerquelqu'unpourte rempla-cer.
« Cellelellrc seraconservéedanslesarchives«lelaparoisse
poury avoir recourseu eusde besoin.« Hecevcz,MONSIEURLECURÉ,l'assurancedemon1resaffec-
tueuxdévouement.

« f THOMAS,Card.GOUSSET,Arch.de Iteims.»

Ces concessionsont élé confirméesà Romepar le rescrit
du l'Jseptembre1873et parceluidu 15mVirs1880.
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La chapelle rend des services nombreux/ et im
portants que l'expérience seule peut laire onnaître
et comprendre.. Un des principaux est la confession
pendant le travail. On sait (incites dillicultés presque
insurmontables rencontrent les ouvriers d'usines pour
se confesser après la journée. S'ils sont nombreux, ils
sont condamnés à passer la plus grande partie «le la
nuit dans une église froide, après tin travail accablant
dans une atmosphère brûlante. La chapelle d'usine
permet de confesser tout le monde durant le jour, sans
«pie la production en souffre; et quand la cloche-dusoir annonce la fermeture des ateliers, des centaines
d'ouvriers et d'ouvrières ont pu se confesser commo-
dément pour eux el pour les prêtres dévoués à ce
ministère. Nousne pouvonsdissimuler «piec'est à cette
J'acilité «pic nous devons attribuer les nombreuses
communions«pii réjouissent nos coeurset les vocations
tardives qui, de temps à autre, se font jour dans notre
personnel.
Les retraites pascaleset autres se font également pen-

dant et aussitôt le travail, sans perle de salaire et sans
fatigue réelle. La communion pascale «lesfemmes un
jeudi et des hommes un dimanche réunit presque tous
les ouvriers, même ceux qui n'appartiennent pas aux
Associations.Enfin, tous s associent aux inquiétudes cl
aux douleurs de chacun,par les nonvainescl les prières
faites à la chapellepour lesmaladeset les morts, comme
pour les besoinsdivers que les familles désirent recom-
mander.

La première communion à la chapelle est une «les
faveurs les plus appréciées par les familles ouvrières.
L'acte le plus important de la vie s'accomplit dans les
conditions touchantes qui sont ordinairement le privi-
lègedes classesaisées. Une retraite de cinq jours, du-
rant lesquels les enfants sont complètement soustraits
au milieu habituel, forme une bonne préparation dans
un recueillementsi difficileà cet âge.La messe bassede
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première communion a lieu à sept heures et demie du
matin ; on n'y entend que les voix fraîches et pures dea
enfants chantant dus cantiques, ou prononçant en-
semble les prières habituelles, Cette année, quatre gar-
çons en retard (ils avaientde seize à vingt et un ans) se
sont mêlés aux |>etitscommuniants, avec une simplicité
familiale«piela chapelle rendait naturelle. Plus do trois
cents parents accompagnaient leurs enfants à la Sainte
Table.Chaque famille avait ses placesréservées,suivant
le nombre de ses membres, de façon «pie tous puissent
suivre les communiants«lesyeux commedu coeur.
A dix heures, l'Harmonie 'conduisait proeossionnelle-

ment les enfants à la chapelle; la Chorale et la Sym-
phonie faisaiententendre une messe brillante et pleine
«l'allégresse.Après midi, aux vêpres, chapelle comble
par les parents, heureux de retrouver leurs places ré-
servées. Toute l'assistance, les mains levées, renouvelle
avec les enfants les promesses du baptême.La proxi-
mité de l'usine permet à tous les parents, même à ceux,
«piisont obligésde travailler, «l'assisterà la messe'd'ac-
tions de grâces du lendemain.
Quandon a vu ces émouvantes,cérémonies,on com-

prend les bienfaits que nos Archevêquesont procurés
aux ouvriers par cet insigneprivilège.

La Ligue des Retraitants a élé fondée en 1888; elle"
est formée de ceux qui ont été au moinsune lois en re-
traite ferméede trois jours àRraisne(Aisne).Ellecompte
actuellement 50 membres «pii se réunissent tous les,
mois. Les retraites fermées ont pour effet de surnaiu-
raliscr les ouvriers, «leleur l'aire comprendre l'impoiv
lancé de leur salut cl la nécessité du dévouement.
LeConseils'efforced'entretenir ces bonnes dispositions;et de soutenir lesrésolutionsprises : la communionmen-
suelle et l'apostolatmutuel.



- Ho --

Qu'il nous soit permis, en terminant ces Notes,«le
rendre grâces à Notre RoiJésus-Christ.Lui seula révélé
au inonde les splendeurs de la dignité humaine et les
douceurs do la solidarité. Partout où 11ne règne pas,
l'homme est méprisé par l'homme, les faibles sont
opprimés par les forts. Dans la mesure où Son r«*gne
baisse parmi nous, «lanscelte mesure monte le mépris
de l'âme humaine el se multiplient les scandaleuses
violations «lela justice dont nous sommes les témoins.
Par contre, on a pu le constater dans les villes où on a
essayé, la restauration du règne social île Jésus-Christ
dans les ateliers a rétabli : cuire les patrons une frater-
nité inconnue auparavant, entre les ouvriers la plus
tendre charité, enfin, entre patrons et ouvriersune fami-
liarité chrétienne mêlée «le respect, mais surtout de
.confianceet de dévouement réciproque.
Lomonde du travail tend â devenir un brigandage,

où les patrons concurrents s'écrasent entre eux; où l«\s•
ouvriers sont opprimés par quelques meneurs qui se
prétendent leurs sauveurs; où leséléments «lela famille
ouvrière, patrons el travailleurs, luttent avec acharne-
ment dans une guerre fratricide.
Gloire à Jésus-Christ, émancipateur de l'humanité,

glorificateur du travail manuel,«lontIIa révéléla ilignité
et l'importance. Proclamons nôtre la devise des;(Confé-
j'ences populaires de Reims : / 7^' ',\ .

CHRISTET LIHERTÉ.

21'septembre1890.
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